
Tricofil en voie d'acheter 
l'usine de Saint-Jérôme
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à Montréal #####
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par George» GRATTON

La Société populaire Tricofil a 
annoncé hier qu’elle avait entrepris 
des négociations avec les proprié­
taires de la Régent Knitting Mills 
pour l'achat de l'usine de Sa Int-Jé­
rôme: immeuble, machinerie et 
terrains.

C’est une nouvelle étape pour la 
jeune entreprise coopérative de tex­
tile, qui regroupe une centaine de 
travailleurs déterminés qui pre­
naient en main en septembre der­
nier les destinées de cette usine, 
abandonnée par la famille Grover.

Tricofil est maintenant appuyée 
par la Société d’investissement 
Desjardins, dont la participation fi-

Les présentes négociations per­
mettent d’entrevoir que Tricofil va 
maintenant devenir propriétaire 
après avoir vécu en locataire de» 
puis le démarrage des opérations, 
l'automne dernier.

Comme tout propriétaire, Tricofil 
pourra envisager l'avenir avec une 
certaine autonomie en s'associant à 
la SID.

Les parties ont convenu de gar­
der le secret sur les pourparlers 
qui ont été engagés mercredi de 
cette semaine. Les termes et mo­
dalités de l'engagement des deux 
parties seront vraisemblablement 
connus dans les prochains jours.

La comédienne grecque Maria 
Mouxouliou (ci-contre) allumera 
bientôt, à Olympic, le flambeau 
symbolique que l'on acheminera sur 
Montréal où se déroulera, en juil­
let, la 21e Olympiade de 1ère 
derne. A 99 jours des Jeux, LA 
PRESSE publie aujourd'hui la pre­
mière tronche d'une série sur le 
mouvement olympique. Le lecteur y 
trouvera un court historique de 
l'olympisme, un portrait du rénova­
teur des Jeux, Pierre de Coubertin. 
On y parle également du rôle du 
Comité international olympique, des 
fédérations internationales et des 
comités nationaux olympiques. En­
fin, cette première tranche décrit les 
cérémonies officielles et fait état 
des symboles connus dans plus do 
130 pays participators.
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\bâtonnancière n'a cependant pas encore 
été déterminée.

Mais la SID vient combler une 
sérieuse absence à la suite de l’a­
bandon du projet pur le gouverne­
ment du Québec qui, par la voix 
du ministre de l'Industrie et du 
Commerce, M. Guy Saint-Pierre, 
invoque sa non-rentabilité.
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Des administrateurs inquiets

La loi 23 ne paraît pas 
devoir apaiser l'écoleLa

METROfacture:
$1.596

Appelée par le gouvernement 
pour ramener un minimum de sé­
rénité dans les écoles du Québec, 
la loi 23 adoptée en troisième lec­
ture hier par l'Assemblée nationale 
rencontre des objecteurs:

• chez les enseignants d’abord 
qui ont manifesté en masse hier 
après-midi devant le parlement, 
écoutant le président de la CEQ, 
Yvon Charbonneau. leur communi­
quer un appel ambigu à la "résis­
tance";

e chez les administrateurs d'éco­
les ensuite qui, bien que favorables 
à la démarche gouvernementale vi­
sant à rétablir la paix scolaire 
d'ici les vacances, ne s'interrogent 
pas moins sur le climat que me­
nace d'engendrer dans les écoles 
l’adoption de celte loi.

S’adressant hier aux quelque
8.000 manifestants qui avaient en­
vahi la Colline parlementaire, et 
faisant mine de parler au ministre ' 
Oswald Parent, Yvon Charbonneau
a lancé: "Contemplez notre déroga­
tion à votre loi, elle s'en vient. 
Contemplez-là, on va être nom­
breux à résister. Solidarité pour la 
semaine prochaine."

Le président de la CSN, Marcel 
Pépin, a lui aussi invité les syndi­
qués à poursuivre la lutte, comme 
nous le rapporte Pierre-Paul Gagné 
en page A-6. M. Pépin a notam­
ment déclaré que "la loi 23 ne cons­
titue pas la fin du monde et que 
le monde ouvrier en a vu d'autres 
lois comme celle-là".

Plusieurs centaines de policiers, 
dont une bonne partie en civil, en­
touraient l'Asseynblée nationale. 
Une centaine de membres de l’es­
couade anti-émeute sont demeurés 
à l’intérieur du parlement pour 
parer à toute éventualité. Us ont 
toutefois pu rester au chaud pen­
dant toute la durée de la manifes­
tation, aucun incident de violence 
n'ayant été signalé.

Pendant ce temps, les adminis­
trateurs scolaires, s'ils souhaitent 
un assainissement du climat dans 
les écoles, ne sont pas tous persua­
dés que le gouvernement Bourassa 
a pris le bon moyen pour “sauver 
l’année scolaire", comme nous le 
rapporte Marian* Favreau en page 
B-13.

Certains ont notamment exprimé 
la crainte que la loi 23 ne fasse 
qu'inciter les syndicats à ne plus 
négocier, et le gouvernement, à im­
poser un décret.

C’est le cas de la "Quebec Asso­
ciation of Catholic School Adminis­
trators" pour qui "la loi 23 met 
plus en danger l'année scolaire que 
toute action des enseignants jus­
qu'ici".

Pour sa part, l’Association des 
principaux du Québec s’interroge 
sur la pertinence de la loi et sur 
les effets qu'elle va provoquer, tan- ' 
dis que la Fédération des cégeps, 
déçue de la loi, a réuni d’urgence 
son conseil d'administration et en­
visageait hier, la tenue d’une as­
semblée générale de ses membres.

Le Front commun n’a pas été 
long à réagir alors qu'on estimait 
à 123,000 Je nombre des syndiqués 
qui ont débrayé hier. Les diri­
geants syndicaux prévoyaient que
10.000 autres travailleurs débraye­
raient aujourd’hui.

D'ici à ce que la loi entre en vi­
gueur, lundi, plusieurs rencontres 
sont prévues pour mettre au point 
la stratégie syndicale.
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par Florian BERNARD

Les calculs les plus récents du Bureau du transport métropolitain concer­
nant le coût final des prolongements du métro laissent peu d'espoir aux con­
tribuables de la Communauté urbaine de Montréal. En effet, selon une étude 
divulguée par le président de la CTCUM. M. Lawrence Hanigan, la facture 
du métro s’élèvera à $1,596.000,000 une fois les prolongements terminés.

Il y a un peu plus de trois ans. les coûts de ces prolongements avaient été 
estimés à $400 millions. Puis, un an plus tard, on parlait déjà d'une facture de 
$600 millions. Enfin, périodiquement, les prévisions augmentaient jusqu'à attein­
dre $1 milliard en 1975. Mais c'est maintenant de $1 milliard 596 millions qu'il 
faut parler, soit quatre fois les prévisions originales.
Délais prolongés

Les travaux de prolongement du métro devaient être terminés en 1981. 
Toutefois, suite à l'augmentation considérable des coûts et à cause de la 
saturation du marché des emprunts à long terme, un délai additionnel de 
5 ans a été apporté à l'échéancier. Le président de la CTCUM, M. Hanigan, 
a divulgué les nouvelles dates prévues pour l'inauguration de chacune des 
nouvelles lignes du métro. Voici cette liste :
Ligne no 1 vers l’est (Jeux)
Ligne no 1 vers l'ouest 
Ligne no 2 jusqu'à Lioncl-Groulx 
Ligne no 2 vers Snowdon 
Ligne no 2 vers La Savane 
Ligne no 2 vers DeSalaberry 
Ligne no 5 vers Snowdon-Jean Talon 
Ligne no 5 vers Provenchcr 
Ligne no 5 vers Amos 
Ligne no 5 vers Lachine 
Ligne no 5 vers Pointe-aux-Trembles
Les dépense» annuelles

Le Bureau du Transport Métropolitain a également établi la liste des 
montants qu’ils faudra débourser, chaque année d'ici 1985, pour poursuivre 
les prolongements du métro. C'est en 1977 que la facture sera la plus onéreuse, 
soit une somme de $178 millions. Le tableau suivant donne un aperçu des 
déboursés annuels :
1976 — $174.5 millions
1977 — $178.1 millions
1978 - $154.1 millions
1979 — $151.5 millions
1980 — $149.8 millions
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— Juin 1976
— Décembre 1977
— Décembre 1978
— Novembre 1980
— Avril 1981
— Octobre 1981
— Juin 1983
— Mai 1984
— Septembre 1984
— Décembre 1984
— Décembre 1985
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1981 — $118.4 millions
1982 — $138.8 millions
1983 — $153.5 millions
1984 — 129.4 millions
1985 — $ 59.4 millions
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Quatre négociateurs
Ami personnel du premier ministre Bourassa, Me Richard Drouin collectionne 
depuis quelque temps les mandats spéciaux du gouvernement québécois. Face 
aux trois négociateurs du front commun intersyndical. Entre eux, un fossé qui 
représente pas moins d'un demi-milliard sur une masse monétaire qui gruge 
45 pour cent du budget du Québec. C'est le dernier des portraits des quatre 
négociateurs que LA PRESSE a présenté à ses lecteurs cette semaine.
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• L'Italie semble s'acheminer 
vers des élections anticipées, 
à la suite du rejet par la Dé­
mocratie chrétienne du pacte 
d'urgence interparti proposé 
par les communistes et les so­
cialistes.

• En recevant le président Sa- 
date d'Egypte, le pape Paul 
VI a souhaité une solution au 
problème du peuple palesti­
nien et déploré la guerre ci­
vile au Liban.

Photo PloTr* McConrt. LA PRESS!

Triste... feu de joie
Un professeur se chauffe les moins à la flamme qu'alimentent le» pancartes de quelques-uns des 8,000 manifestants 
réunis hier après-midi, devant l'Assemblée nationale, pour protester contre l'adoption de la loi 23. Ce pourrait être l'ulti­
me geste collectif posé par les professeurs — du moins jusqu'à l'automne — à moins que l'appel à la '"résistance" lancé 
hier par le président de la CEQ, Yvon Charbonneau, ne se traduise par de nouveaux actes de solidarité à compter 
de lundi, jour d'entrée en vigueur de la loi 23.
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Seul candidat à la direction de l'UN... jusqu'ici HT

Rodrigue Biron, un habitué 
des élections sans opposition
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per Ingrid SAUMART M ut pas élaborer sur le sujet, parte 
tue, dit-il: "J'ai des bonshommes qui 
travaillent à l'élaboration de ce tlic- 
ne-iâ pour mol, alors je ne veux pas 
en parler.”

Les principes

y il n'a pas ' ce réponses-miracles a 
t us les problèmes comme Camille 
,-amson". il affirme qu'il est totale­
ment satisfait du système parlemen­
taire et électoral au Québec "Il faut 
taire attention, dit-il, de ne pas se 
battre pour des principes en oubliant 
1 essentiel : le développement du Qué­
bec."

l’- ur Rodrigue Uinm. l'actuel gou- 
vcniemcnt est ea train rie manquer le

r a publique, «:a r.c devrait pas se pas­
ser comme cela.”

Le droit de grève
i?r-Rodrigue Biron a etc élu deux fus 

toairc de S te-Croix de Lotbinicre. l-c< 
deux fois, sans opposition. Et comme 
il est actuellement le seul candidat en 
lice dans la course à la direction de 
! Union nationale, il espère que le .3 
moi. la chose se reproduira.

Lions le cartable de presentation, 
urc citation uc Kelts Leclerc : "C'e-t 
plein de diets partout qui s'occupent 

u:t egalement de lui

I
11 blâme le gouvernement Bourassa 

tic n'avoir pas voulu négocier avec les 
enseignants. Mais parallèlement a 
cela, i! enlèverait le droit de grève, â 
tous les travailleurs de la fonction pu­
blique et au secteur para-publique. Il 
oropose en retour d'établir "des mé­
canismes nécessaires, ou des tribu­
naux du travail ou l'arbitrage obliga­
toire." Parce que les étudiants ont 
des droits acquis (étudier) et les ma­
lades aussi (être soignés).

Ex-militant libéral, il n'a pas fait de 
politique active depuis dix ans. il 
avoue qu'en 1970, l'Union nationale, 
les libéraux et les créditâtes l'on sol­
licité pour qu'il sc porte candidat 
dans Lo'.binièrc. Il avait alors refusé 
et quand il y a cinq semaines, il a 
décide de tenter sa chance à la direc­
tion de EUX. "je inc suis dit que ça 
allait durer deux mois et que ça me 
permettrait de me faire des nouveaux

4

pas uc nous 
qu'il est un "animateur de vie régio­
nale capable de visées nationales et 
internationales

I! se du un"onalisu. v fédéraliste. 
vise :• un maximum d autonomie a 
i intérieur d'une federation mais ne

tr
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Bellemare Clark: 
rencontre de courtoisie
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Rodrigue BIRON
ami;.

V:rginllé politique

officiellement. aucun des personna­
ges importants de VUX ne lui a ac­
corde son appui. "Ils attendent, dit-il, 
de voir si Hoch Lasalie va se présen­
ter. S'il décide de rester à Ottawa, 
alors ils vont venir avec moi.” Per­
suade non seulement de gagner cette 
viur.se a la chefferie mais également 
de prendre le pouvoir à Québec s'il y 
;n ai: des élections à l'automne. Rodri­
gue Mron croit que la plus belle fleur 
a sa boutonnière est sa virginité poli­
tique. “Mon inexpérience parlemen­
taire peut louer contre moi. mais j'ai 
■ "i inouïs le charme de ne pas avoir 
de passé politique Personne ne peut 
rien me reprocher "

%S3bateau en ne s occupant pas du de\c- 
oppciiicr.t industriel du Quebec-. "Une 

fois qu'on aura réussi à donner des 
salait et detents aux gens, on pourra 
penser à sc battre pour des principes. 
Mais pour arriver a cela, il faut in­
dustrialiser la province."

Lui-même vice-president et direc­
teur-général de Fonderie Sic-Croix, 
président des Fonderies Monsarrat 
Riviêrc-dti-Loupi président de Titan 

Supply Ltd i Calgary i et de Wothcrs- 
P'iom Sales 'OakvilleI il sait de quoi 
il parle Et il affirme que scs 350 Bm­
p'le.'es sont trv- heureux. "Tous mes 

ndiquès et <
' rai !■: droit do grève 

■ notion publique et pa­

ts. rua u ytt'i-. i licch Basaitce Bmtëéd autant plu» 
qu'a ce jour, la course au leadership 
unioniste manque de coureurs. M 
Itellemare avant de rencontrer M 
Joe Clark, s est d'ailleurs entre­
tenu pendant plus d'une heure avec 
M Koch Lasallc.

'

1U T I A V- \
mare ;. eu un entretien de près 
d une heure, l ier matin, avec le 
chef de l'opposition aux Communes 
M. Je’ Clark. La rencontre avait 
pour but de permettre aux deux 
hommes de faire connaissance. 
MM. Clark et Bcllemarc n'ont pas 
voulu commenter le départ possible 
du part; tory de M. Koch Lasallc. 
député de Juliette, qui doit annon­
cer lundi prochain si oui ou non il 
s'engage dans la course ;i la direc- 
tiori de l’Union nationale.

Il ne tau pas l'ombre d'un d "tito 
que M lîcllt'inarc tente I unpo-s: 
blc pour susciter la candidature de

M Mauncc Belle

- '' .
5

Pour sa part. 1c chef conserva­
teur situant le cadre de sa rencon­
tre avec M. lielleninre. a déclaré 
qu'il avait l'intention au cours des 
pr .ri.uns mois de rencontrer tous 
ics chefs de parti d'opposition pro- 
v.neuux a travers le Canada M 
Clark réfuté les rumeurs voulant 
que l'Union nationale devieim 

• k met t au Q ;• > .
du Parti progressistc-von-. r.ale .r
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Lo premier ministre Trudeau s'est rendu, en compagnie de M. Bryce Mackosey, 
à !a cérémonie d assermentation du nouveau ministre de lo Consommation 
et des Corporations.

Bryce Mackasey 
succède à Ouelleten bref sable des programmes de bilinguisme 

et des affaires culturelles

LA METEO Le cabinet 
pourrait intervenir

OTTAWA iPC) — La Commission 
de lutte à l'inflation a pris une déci­
sion qui est de nature à apporter 
lundi prochain une hausse d'un cent 
le gallon dans les prix du pétrole, 
mais, par la suite, le ministre des Fi­
nances, Donald Macdonald, a déclare 
qu'il se pourrait que le cabinet fédé­
ral intervienne en la matière.

Comme on s'y attendait, la Commis­
sion de lutte à l'inflation s'est opposée 
hier au projet que Imperial Oil Ltd. 
entretenait de hausser de 1.5 cent le 
galion le prix de son pétrole. Mais, en 
annonçant qu'elle s'opposait à cette 
majoration, elle a dit qu'elle en ac­
cepterait une d'un cent le gallon, 
qu'elle l'accepterait parce que depuis 
octobre dernier il y avait eu des aug­
mentations des coûts du raffinage et 
du marketing.

Aux Communes, hier. T.C. Douglas, 
député NPD de Nanaimo-Cowichan — 
The Islands, a demandé à M. Macdo­
nald de donner à la Chambre l'assu­
rance que toute augmentation des prix 
du pétrole ne pourra être faite qu'a 
près le 1er juillet, alors qu’une dé­
cision aura été prise sur la liaussc du 
prix du pétrole brut.

OTTAWA i PC) I/C premier 
ministre Trudeau a annoncé hier In 
nomination du ministre des Postes. 
M. Bryce Mackasey, comme minis­
tre de la Consommation et des Cor­
porations en remplacement de M. 
André Ouellet. qui a démissionné le 
15 mars dernier, après l'affaire des 
juges.

Le premier ministre a expliqué 
que M. Mackasey cumulera les 
deux ministères jusqu'au prochain 
remaniement ministériel, prévu 
pour l'été.

son nouveau ministère. M Ma- k. 
sey „ expliqué qu'il cona 
scs efforts de façon à améliorer je 
climat de concurrence aupavt 
tenant ainsi sa foi dans le système 
de libre entreprise.

Agé de 54 ans, M. Mackasey dé­
lient le ministère des Postes depuis 
août 3974. Eiu la première fois aux 
Communes dans le comté de Ver­
dun en 1902, il a été ministre du ! 
Travail de 1968 à 1972 et de la 
Main-d'œuvre et de l’Immigration 
de janvier à novembre 1972. Quant 
à l anucn ministre de la Consom­
mation et des Corporations, M. 
Ouellvi. il siège présentement 
Communes comme simple député.

U a présenté sa démission, soute­
nant qu’il ne pouvait assumer la 
direction de son ministère tant que 
I appel de sa condamnation

V .c i :t:c de haute •. u rr.r.eM * r:.. »rt ce nos ztz.ir.s aujourd T 
f is. une ; erturbation $itue< a l'ouett de • ba e <: Hudson ee déplacera vers e • : 
situer au nord du Québec, et rte Pour an prévoit un V pit u
plupart des rtpione.

Les voccins
OTTAWA i PC i — Le mmistre de la 

Santé. M. Mare Lnlonde a été hier 
dans 1 impossibilité de dire si le gou­
vernement canadien obtiendrait suffi­
samment de vaccin pour immuniser 
tous les Canadiens contre la grippe 
porcine.

Le Dr Philip Rynard iPC — North 
Simcoe' avait demandé en Chambre 
si 1er, laboratoires spécialisés dans la 
preoaratiun des vaccins s'étalent en­
gages de quelque façon à fournir les 
!2 millions de doses nécessaires aux 
programmes d'immunisation qui se­
ront administrées par les provinces 
l'automne prochain

M. Lnlonde a eeoendant explique 
que le gouvernement négociait actuel­
lement avec des firmes étrangères et 
qu'il était prématuré d'annoncer si le 
nombre des vaccins disponibles serait 
ou non suffisant

rri-
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Passace- : . . •

au Québec
RÉGIONS m.. m.. AUJOURD’HUI DEMAIN De son côte. M. .Mackasey a dé­

clare qu’il s’attendait à abandonner 
le ministère des Postes et à con­
server celui de la Consommation et 
des Corporations lors du prochain 
remaniement.
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I! a affirme avoir accepté de 
conserver le ministère des Postes 
afin de mener à terme les réfor­
mes entreprises dans le service 
postal au pays.

Depuis la démission de M. Oiiei- 
let, c'est le ministre Mackasey qui 
a assumé l'intérim à la Consomma­
tion et aux Corporations.

Invité à préciser dans quel esprit 
il entendait assumer la direction de

pour
outrage au tribunal n’aura pas été 
entendu.

II a clé condamné pour outrage 
au tribunal par le juge Hugessen, 
de la Cour supérieure du Québec, 
après les propos qu'il a tenus à l'é­
gard ou juge Maekav, après que ce 
denuer eut acquitte trois compa­
gnies sucrières accusées de collu­
sion.

au Canada Sky Shops
\ « X'ancoux *r 

F-dmomon
R -.-ira
XX mntprr 
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} ratirricV. 
Halifax 
l‘narlotteto'a r 
Saint-Jean

Ml. Les députés de l'Opposition ont de­
mandé hier au gouvernement de faire 
diligence pour saisir les tribunaux de 
l'affaire Sky Shops, tout en pressant 
de questions deux ministres sur l'im­
plication possible de leurs assistants 
dans cette affaire.

On sait que le ministre du Com­
merce, M. Don Jamieson et son collè­
gue de l'Environnement, M. Jean 
Marchand ont remis à la Gendarme­
rie royale leurs dossiers pour la pé­
riode sur laquelle l'enquête policière a 
porté.

A l'époque. M. Jamieson était titu­
laire du portefeuille des Transports, 
alors que M. Marchand était ministre 
de l'Expansion économique régionale 
et leader de l'aile québécoise du Parti 
libéral du Canada.

Colombie Britannique
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Clark au même point 
que Stanfield en 1967
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OTTAWA (PCI — Le premier minis­
. Ire Trudeau a laissé clairement en­

tendre hier qu'il ne s'inquiétait nulle­
ment du résultat d'un sondage qui t 
montre que les conservateurs sont j 
plus populaires que les libéraux à Ira- i 
vers le pays. Selon ce résultat, publié i 
mardi. 43 p.c. des Canadiens appuient 

OTTAWA • PC» — En réponse au les conservateurs et 34 p.c., les libé-
niémoirc du groupe de travail sur les vaux. •
minorités de langue française, le se- "Me pense que c'est désastreux", a 
orétaire d'Etat, M. Hugh Faulkner, a dit M. Trudeau à des reporters, alors
annoncé hier un plan quinquennal de qu'il se rendait présider une réunion
développement à l’intention des corn: du cabinet.
munautés françaises à l’extérieur du L'avance que les conservateurs ont 
Québec. aujourd’hui, a-t-il noté, n'est pas plus

L'énoncé de politique du secrétaire forte que celle qu'ils avalent après
d'Etat faisant suite aux recommanda- leur congrès de leadership en 1967.
lions du rapport "C’est le temps ou C’est "un,bien mauvais début" pour 
jamais” confirme par ailleurs l’inten- le nouveau chef de l’Opposition, Joe 
tion de M. Faulkner de ne pas donner Clark, a lancé le premier ministre,
suite à sa décision de regrouper tous La présente avance des conservâ­
tes services aux minorités sous la di- leurs est la même _ que celle que
rection des programmes de la cttbyen- " ceux-ci avaient après l’élection de Ro- 
neté. , bert Stanfley au, poste de chef du
- Tel qu'annoncé en mars, la direc- ; Parti conservateir en 1967. 
tion des groupes minoritaires de lan- ' Le printemps suivant, -a déclaré M. 
gue officielle répondra directement au Trudeau,. un sondage montrait ijue la
sous-secrétaire d’Etat adjoint respon- cote du Parti libéral était à la hausse

et. par la suite, après le départ de M. 
Pearson, des élections avaient lieu et 
le Parti libéral remportait une grande

victoire. A ces élections, le Parti lit* 
ral était dirigé par M. Trudeau. M 
Trudeau avait remplacé M. Pearson.
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Zarolega 
veut être 
entendue

A Lachenaie, 
les inondés 
tiennent la 
municipalité 
responsable

j : ^tfpar Marcel DESJARDINS
U iii \ &i

yQUERKC — Hans une lellrp circu­
laire adressée a Inus les deputes de 
VAssemhlee nalmnale, les entrepre­
neurs qui nnt cnnstruit le Village 
olympique demandent a être entendus 
avant que ne soit adoptée la loi qui 
assure la mainmise de la Régie des 
installations olympiques (RIO) sur ce 
complexe.

Cette ni i ssive est accompagnée 
d'une photocopie d'un affidavit dans le­
quel M. Gérard Robinson. le secré­
taire de la compagnie Los Terrasses 
Xarolega inc. affirme qu'un contrat 
pour le Village olympique a été con­
clu en sa présence le 28 janvier 1976.

que ce contrat 
est intervenu entre Les Terrasses Xn- 
rolega et le Comité organisateur des 
au nom du CO.JO.”

" l'ai vu. écrit-il. son excellence M. 
Roger Rousseau ainsi que M. Howard 
Radford signer ce contrat devant moi 
au nom de CO.JO,"

mlM

Regroupes en comité de ntoNens, 
les gens touche.': par les inonda­
tions a l.achenaie tiennent la muni­
cipalité responsable d une partie de 
leurs déboires et réclament l’aide 
du gouvernement.J-**

- / ^ tV —**• ^-w v f- U*Cx— * '^T-4e* -et Vu ^r-^WJr-1 -J ÜSTVw* Viz*
* kr-t

Réunis à l'église St-Charles. jeudi 
soir, les quelque 400 personnes tnu- 
t liées par la crue ont décidé d ex­
pédier une lettre à la municipalité, 
au cours des prochains jours, la 
rendant responsable rie tous les 
dommages causés par l'eau. Selon 
eux. les égouts, inadéquats dans 
bien des societies, ont provoque l'i­
nondation alors qu'en d'autres en­
droits l'absence de canalisation le 
long des champs el des chemins a 
favorisé l'invasion de l'eau.

Y

M. Robinson soutient

m %

i* KlAipnt ngAlempnt presents Me 
Philipp#» Rnhrrgp. Me HArnld flnrdnn. 
Mp .Ipao Pierre Oupllrl, Me Milrhell 
Klpin. M. Andrew C.aly et M. René 
Lepinr."

\p maire de l'endroit. M .In 
scph-Kdouard Sari azm. a refuse d* 
participer a la reunion d’informa 
lion qu’a tenue In rnmité de ci­
toyens jeudi soir. "Dans une situa­
tion semblable. In maire d» !a mu­
nicipalité aurait dû roliabr rer avec 
le comité de citoyens et \emr a la 
reunion tenue par les gens inrom. 
modes par l'eau. Il a refusé de 
rencontrer ses électeurs, malgré ip 
télégramme que nous lui avions ex­
pédié mercredi a déclaré lr prr- 
sident du comité. M. Serge Douent.

! '

h

pigRobinson trouve “souveraine­
ment injuste" la lm sur l'acquisition 
du Village olympique par la RIO.

' Les raisons alléguées pour justifier 
une telle mesure d exceptions nous pa­
raissent mal fondées, écrit M. Robin­
son Nous vous serions reconnaissants 
de faire en sorte que notre droit élé­
mentaire d'être entendu soit res­
pecté."

Le gouvernement \eut faire adopter 
“l'étatisation" du Village olympique 
avant l'ajournement prévu pour le 
congé pascal qui se prolongera jus­
qu'au 27 avril, semble-t-il.

Le Parti Québécois enîend faire la 
lumière, pour sa part, autour des nr- 
omstanres entourant la signature et 
le contenu de ces contrat.

M
F# wm WW

wmà M

à*.m 1#:£ »
m#-6» V,

6#-
y "

M MS %
m. : :r I/' depute du comté dr 1/As­

sumption a I"Assemblée nationale. 
M -lean Perreault, a lui aussi de­
cline l’invitation du comité de ci­
toyens. prétextant un surplus rie 
travail à l’Assemblée nationale.

' IV v.i. mmW- 'mm
r.hoijs J Y. L*'oui n»^u. LA PR? •

Depuis une semoine environ, dse milliers d outardes, qu il est difficile d approcher, ont décidé de faire une halte dans les champs des cultivateurs d'Henryville, 
semant tout un émoi dans la région.

À Henryville, 
s'ajoutent aux

es outardes 
inondations

La désolation

lx's gens sont bien sur lourde­
ment affectés par les dégâts causes 
par les inondations et ne savent 
plus où donner de la tête pour s en 
sortir.Les deux Québécois 

morts dans le Sinai Dans presque Imites les marins, 
l'eau a été eliminee. Mais les virti- 
iries nen sont pas pour autant an 
bout rie leurs peines. Plusieurs r|e- 

rie lourds riegàls 
et certains sous-sols devront être 
lout simplement reconstruits. Izx 
planchers des maisons, extrême­
ment sales, gondolent, les mur* 
sont imbibés d'eau cl. a certains 
endroits, les rats se sont mis rie la 
partie.

Ottawa veut 
un rapport 
de la police 
israélienne

meures ont subi
J .amoureux, maire rie la paroisse 
d'Henry ville el cultivateur lui- 
même. mais à nia connaissance, 
jamais autant que ya. Hier matin 
\ers cinq heures, elles riaient près 
de la route et cacardaient a qui 
mieux mieux, nous empêchant 
même rie dormir."

Il ne fait aucun doute, selon M. 
I.amoureux, que ces oiseaux, en 
plus des i n o u ci a lion s. causent 
" h c a u <: o u p de dommages aux 
près". On va meme jusqu'à quali­
fier leur presence de "fléau" pour 
les cultivateurs de la région.

Cost ainsi que M. Lamourcaux. 
comme bien d'autres cultivateurs 
du rang Lainoureux d’ailleurs, pro­
pose comme solution possible: l'ou­
vert uro de la chasse à l'outarde 
pour une durée de six à sept jours. 
‘"Ça réglerait le problème, dit-il. 
Autrement je ne sais pas ce qu'on 
va faire avec ya.”

Cependant, cette solution ultime, 
proposée par les cultivateurs qui a 
déjà etc soumise au député du 
comté. M. Jacques Tremblay, n'a 
guère de chance de se réaliser à 
raus» de toutes les implications 
qu’plie pourrait entraîner.

Kn effet, ce n’est pas la saison 
de la chasse aux outardes et rie 
plus, ii faudrait passer par un 
nombre 1res important de bureau­
crates et ministères pour obtenir 
cette autorisation spèciale.

Rappelons que ces oiseaux mi­
grateurs sont protégés par une loi 
fédérale à la suite d’une entente 
Canada-Etats-Unis-Mexique, loi qui 
en interdit la chasse en dehors de 
la saison automnale. C’est ainsi 
que la Gendarmerie royale du Ca­
nada tri collaboration avec les gar­
des chasse du ministère du Tou­
risme cie la Chasse et de la Pèche, 
veuillent au respect de la loi.

Du reste, hier, à Henryvillc. deux 
représentants du ministère du Tou­
risme. de la Chasse et de la 
Pêche, surveillaient étroitement 
ceux qui voudraient devancer la 
saison dr la chasse.

p*r Georges LAMON

I. p s cultivateurs d'Henry ville, 
municipalité sise sur la rive du Ri­
chelieu. à une quarantaine de mil­
les du sud de Montréal, déjà aux 
prises avec les inondations printa­
nières. doivent maintenant "subir" 
la presence de milliers d'outardes 
qui ruit adopté la région comme 
et ;pe dans levr migration.

Ces volatiles causent, selon les 
cultivateurs dont les champs sont 
déjà inondés, "de sérieux domma­
ges" à leurs prés en dévorant les 
racines des pousses de mil et de 
luzerne qu'ils ont seines au cours 
de l'automne, à un coût déjà élevé.

"Bien sûr, nous en avons toutes 
les années, explique M. Bernard

Pour M. Réal Boucher, assistant 
chef de district de Montréal, au 
.Service de la conservation de la 
faune au ministère en question, 
l'arrivé» de ces outardes accompa­
gnées d’oies blanches et rie ca­
nards. n’est pas un precedent dans 
la région d'Henryville.

Des épouvantails

"Tous les printemps, elle vien­
nent >v poser dans les champs le 
long du Richelieu, précise M. Bou­
cher. au cours de leur migration, 
elles adoptent un champ et y re­
viennent toujours. Ça n'a rien de 
catastiophique. D'ailleurs, tout le 
monde n’est pas encore convaincu 
qu'cl os sont la cause des domma­
ges aux prés. Une étude du phéno­
mène dans la région de 1^ Poca- 
tière a même démontré le con­
traire."

Comme il est même interdit de 
leur faire peur en tirant des coups 
de lu ni. M. Boucher conseille aux 
cultivateurs affectés de placer des 
épouvantails dans leurs champs.

Peut-être, devraient-ils également, 
s’armer de patience puisque expli­
que M Boucher, vers le début de 
mai. si le temps est au beau, les 
outardes quittent les lieux.

Mais pour M Lamoureux. la so­
lution n'est pas aussi facile que 
cela et il faudra pourtant faire 
quelque chose pour éviter sinon un 
désastre du moins de lourdes per­
les pour 1rs cultivateurs "envahis". 
".Vous allons essayer de voir au 
conseil, ce que nous pouvons 
faire", fait observer M. I.amou­
reux.

Car. chez M Lamoureux comme 
chez M. Maurice Clouâtre. un des 
voisins, on ne parle que le langage 
des dollars perdus avec l’achat des 
graines et semences qui ne produi­
ront rien "à cause des outardes" 
mais surtout "à cause des inonda­
tions".

D’aileurs. M. Lamoureux estime 
à quelque 3.500 le nombre d’ar­
pents de terres cultivables inondées 
par la crue de la Rivière du sud. 
un aff'uent du Richelieu qui tra­
verse In municipalité.

"Depuis 1970, ya n’a pas lâché, 
dit-il, en me montrant du doigt les 
champs inondés, terre d’adoption 
des outardes Et pourtant nous 
avons dans la région les meilleures 
terres du Quebec, sans pierre ni 
marécage s C'est un» perle pas or­
dinaire... el en plus nous voila pris 
avec les outardes. ."

•Jeudi soir, un représentant rie 
l'unité sanitaire, au Service rie l'en 
virunnement, a conseillé à la popu­
lation rie l-achenaie rie faire appel 
a ries exterminateurs professionnels 
pour se débarrasser rie la vermine. 
I-es citoyens devront rie plus laver 
toutes les parties de leur maisons 
touchées par l'eau, les désinfecter 
et tenter rie chasser l'humidité qui 
s'csl installée dans les murs.

i
par Gilles NORMAND

Ignorant tout ries circonstances qui 
ont entouré la mort d'un couple qué­
bécois prés rie Nueiba, dans le désert 
du Sinai, le ministère ries Affaires ex­
térieures, à Ottawa, vient de

ï
près

son ambassade à Tel-Aviv d'entre­
prendre ' les démarches nécessaires 
pour obtenir le plus tôt possible un 
rapport de police ries autorités israé­
liennes.

ser

Kntre-temps. ils devront évaluer 
tes dommages causés à leur de 
meure et faire connaître au gou­
vernement québécois le montant de 
leur estimation. Toute! ois. peu 

d'entre eux s'attendent, même s'ils 
> souhaitent ardemment, à qne 
contribution gouvernementale. Mal 
gré tout, ils tenteront rie forcer 1° 
gouvernement et la municipalité a 
leur venir en aide.

I les corps des deux victimes ont été 
trouvés dans le désert, par des Bé­
douins. Il s'agil de Jean Goulet, ÙO ans 
originaire de Quebec, et de Ghislaine 
Gmgrss, 2(1 ans, d'Inverness, comté 
de i/ilhiniére. lu) nouvelle est parve­
nue à Ottawa au moyen d'un télé­
gramme envoyé par l'ambassade du 
Canada, à Tel-Aviv.

Selon un pathologiste qui a procédé 
à l'examen des corps, la mort remnn- 
’nrait a environ un mois el l'état de 
decomposition des cadavres ne per­
mettait pas de déceler de marques de 
violence. .

lui tête de l'une ries victimes, Jean 
Goulet, a été retrouvée à une quin- 
7sme rie mètres de son corps, mais, 
toujours selon le même pathologiste, 
elle aurait simplement été déplacée 
par des oiseaux de proie.

Vn porte-parole du ministère des Af­
faires extérieures. M. Jacques Noi- 
seiix, a déclaré hier que les passe­
ports de M. Goulet cl de Mlle Gingras 
avaient été trouvés près de leurs ca­
davres, de même que leurs chèques 
de voyage et leur argent, ce qui 
laisse croire qu'ils n'ont pas été atta­
qués par des voleurs.

M. Nniseux a aussi démenti une 
première information voulant que le 
jeune homme ait été porteur d'une 
noie mentionnant ses craintes d'etre 
assassiné.

les familles des deux victimes de­
vaient se rencontrer au cours des der­
nières heures pour décider comment 
elles disposeraient des dépouilles de 
leurs enfants. Advenanl le transport 
des restes humains au Canada, les 
fiais, très onéreux, seraient assumés 
par les familles, mais il est possible 
que des considérations hygiéniques 
rendent impossible cette opération.

Quant à l'enquête de la police israé­
lienne en rapport avec cette affaire, 
le gouvernement canadien veut en 

: être informé de façon complète.

É

s

I ri
m ' Nous attendons rie voir l'action 

que posera le gouvernement avant 
de s'attaquer au problème du de 
rinmmagcmenl 
laine, quelqu'un devra nous venir 
en aide ", a dit le président du co­
mité de citoyens.

:

- -g Situation encourageante Mais, chose epr-1

i
1 I-a situation est très encoura­

geante sur le front des inondations 
à la suite de la baisse générale du 
niveati des eaux dans tous les sec­
teurs du Québec.

"Si ça continue ainsi en fin de 
semaine, expliquait, hier à LA 
PRESSE. M. Pierre 1-oranger. du 
Service de la protection civile i ré­
gion fit, on peut s'attendre que la 
situation revienne à la normale 
puisque les eaux se retirent petit à 
petit."

Pour M. I-oranger le retour à la

normaie signifie donc que les popu 
lation des municipalités touchées 
par les crues printanières pour­
raient réintégrer tranquillement 
leur demeure et 
nirip-ilités reprendrait également 
son cours normal.

En fait depuis dimanche celte 
tendance à la baisse a commencé 
rie s'installer apportant tous les es­
poirs possibles. El les conditions 
météorologiques semblent, du 
moins jusqu'à la semaine pro­
chaine, ne pas apporter de précipi­
tations pluvieuses.

I s Il reste par ailleurs que les gens 
rie Lachenaie ne veulent plus être 
confrontés avec le même problème 
au cours ries prochaines années. Ils 
tenteront rie forcer les autorités 
municipales à corriger le système 
d égoûts el à creuser des fossés le 
long des champs entourant divers 
secteurs de la municipalité. Cer­
tains ont même suggéré d'entre­
prendre des études pour détourner 
la petite rivière Masrnuche. respon­
sable, selon eux, de leurs dehnires.

M la vie des mti-quem1

M. Bernard Lamoureux, cultivateur 
et maire de la poroise d'Hcnryville 
ne voit pas d'un bon oeil la presen­
ce des outardes dans les champs. 
Il va même j 
venue "un fléau".

voir dans leurjusqu'à

Entre Montréal et Québec d'abord !

Essai possible du LRC B Barreau du Québec
Avas

l.e gouvernement fédéral doit se 
prononcer sous peu sur la proposition 
que lui ont soumise la semaine der­
nière les compagnies Rombardier- 
MI.W, Alcan Canada et Dominion 
Foundries d'établir sur une base expé­
rimentale entre Montréal et Québec 
un service assuré par le train LRC 
t Lcger-Rapide-Cnnfortable ).

Les trois constructeurs aimeraient 
I ainsi démontrer les avantages qu'il y 
I aurait à établir le service LRC sur 

une échelle plus étendue, c'est-à-dire 
I dans le corridor Québec-Windsor. Qua­
; ranle-dcux fie ces luxueux trains, qui 
i rouleraient à 95 milles à l'heure, se­

raient ainsi mis en service entre les 
villes de Québec, Montréal, Ottawa, 
London, Toronto et Windsor. Le tarif

serait de 25 "V supérieur à celui des 
trains conventionnels actuels.

M. Pierre Delagrave, ancien vice- 
président du CN et directeur du con­
sortium
Foundries, a souligné que la liaison 
première entre Québec et Montréal 
nécessiterait un investissement de $.15 . 

. millions pour l'amélioration des voies.
De plus, l'entretien et la location 

des quatre trains LRC s'élèveraient à 
512 millions par an. Selon lui, une oc­
cupation des trains à 68G, au tarif de 
$14.50 et à raison de sept départs par 
jour dans chaque direction, assurerait 

' la rentabilité du projet.
Pour le corridor tout entier, i'amé- 

linralinn des voies ferrées coûterait 
$115 millions et le coût d'exploitation, 
inchbnt la location oes trains aux

constructeurs, serait d'environ $100 
millions par an.

I-e gouvernement n'a pas encore ; 
fait savoir s'il s'intéressait à ce pro­
jet, mais on sait que le ministre ries 
Transports, M. Otto Lang, a déjà 
mentionné, dans l'énoncé de sa politi-, 
que ferroviaire, le désir d'Ottawa d'a- 
meliorcr le transport des voyageurs 
par rail entre Québec et Windsor.

Le LRC est un train aérodynamique 
mu par des moteurs diesel et muni 
d'un système anti-roulis lui permet­
tant dê prendre les virages à grande 
viesse sans que les passagers subis­
sent les effets de la force centrifuge.
Sa vitesse maximum est de 120 milles i 
à l'heure, mais pour pouvoir l’appli­
quer, il faudrait refaire presque com­
plètement le réseau ferroviaire actuel.

Le Barreau du Quebec a form* un comité chargé d'étudier 
les lois constituant et régissant le fonctionnement des 
missions d'enquêtes publiques. Ce comité fera des recomman­
dations aux gouvernements provincial et fédéral.

Toute personne désirant s'exprimer sur ce sujet est invitée à 
le faire j>ar écrit, au plus tard le 26 avril 1 976.

Seuls,les mémoires écrits seront acceptés et seront traites 
d'une façon absolument confidentielle. Le Comité ne tiendra 
aucune séance publique.
Les mémoirta doivent être envoyés s:

Le Comité d’étude sur les commissions d'enquête 
Barreau du Québec 
84 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal, Qué.
H2Y1S9

.
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Une loi répressive qui a du bon
coup d'entre eux sont mal informés, mal guidés 

l'objet de pressions diverses équivalant souvent 
à une forme de terrorisme qui joue contre eux 
longtemps après la fin d'un conflit, quand ils refu­
sent de suivre le courant, dans des associations 
auxquelles ils n'ont généralement pas le choix 
d’adhérer ou de ne pas adhérer. Les syndiqués qui 
ont connu un conflit savent de quoi je parle.

Quant aux amendes, elles me paraissent pro­
portionnées au but visé: le maintien d'un service 
public déjà compromis, et à l’esprit de fronde qui 
anime certains groupes et qui ne les fait reculer 
devant aucun excès, y compris l’illégalité.

Cette loi spéciale, si elle permet de résoudre 
éventuellement le conflit dans le secteur de ren­
seignement, n'aura cependant rien résolu pour l’a­
venir. Par son caractère répressif elle aura même 
aggravé les choses. Aussi faut-il espérer que les 
autorités gouvernementales entreprendront de re­
penser entièrement le régime de négociation dans 
les secteurs public et parapublic, afin d’en arriver 
à concilier le droit de grève avec le droit du pu­
blie de recevoir les services pour lesquels il paie.

Marcel ADAM

La loi spéciale qui obligera, dès lundi pro­
chain, les collèges, les commissions scolaires et 
leurs employés à maintenir les services dans le 
secteur de l'éducation, et empêchera de ce fait le 
recours aux lock-out, grèves et ralentissements de 
travail durant 80 jours, est une loi très sévère, 
d'une portée qui laisse peu d'échappatoires aux 
contrevenants éventuels, mais aussi une loi d’une 
certaine souplesse qui offre la possibilité d’en arri­
ver à un règlement honorable pour les parties, à 
la suite de négociations normales.

Donc le but de la loi est double: d’abord sau­
ver l'année scolaire en forçant les parties à ne 
plus tenir les élèves en otage; ensuite dissiper le 
brouillard propagandiste avec le concours de com­
missaires enquêteurs qui, en faisant une étude ob­
jective des positions conflictuelles des parties, 
pourraient épurer le climat et favoriser un règle­
ment négocié si. évidemment, la bonne foi ne fait 
pas, comme aujourd’hui, défaut.

Mais cette loi, qui veut introduire une trêve 
dans un conflit interminable et désastreux pour 
les élèves, est assorti de sanctions très fortes. Il 
y a comme d habitude, les amendes, très lourdes,

qui pourraient être catastrophiques pour les orga­
nismes et les individus touchés. Mais il y à une 
nouveauté: les peines de prison, une sanction ré­
pugnante en une telle matière, sont disparues de 
l’arsenal répressif.

Par contre le projet de loi 23 établit la pré­
somption de culpabilité, qui fait supporter par 
l’accusé le fardeau de la preuve de son innocence, 
et aussi la culpabilité par association.

11 s’agit d’une loi odieuse comme toutes les 
lois spéciales de caractère répressif, mais qui se 
justifie, dans les circonstances, parce que le droit 
des enfants à l’instruction prime celui d'une mino­
rité de travailleurs à faire prévaloir leurs revendi­
cations aux dépens d’innocents. Au surplus, c’est 
peut-être la première loi spéciale de cette nature 
à être aussi équilibrée: elle n’est pas bêtement et 
exclusivement répressive: elle préserve, une fois 
l’année scolaire sauvée, la possibilité d’en arriver 
à un règlement négocié.

A quoi sert, remarqueront certains, le droit 
de négocier sans l’usage du droit de grève qui est 
l’arme la plus forte dont dispose la partie syndi­
cale? A cela on peut répondre: à quoi sert l’usage

du droit de grève dans un secteur où le rapport 
des forces est inégal, où la grève fait mal non pas 
à la partie adverse mais à des tiers, c'est-à-dire 
des innocents qui ne peuvent rien d’autre dans ce 
conflit que de servir d’otages que l’on utilise pour 
exercer une pression morale sur la partie que l’on 
ne peut faire fléchir par sa propre force?

On reprochera notamment à cette loi la pré­
somption de culpabilité pour ceux qui seront accu­
sés de l’avoir violée, individuellement ou comme 
association représentative. Je reconnais qu’en ma­
tière criminelle le principe de la présomption d’in­
nocence est un principe sacré. Mais dans le do­
maine de relations de travail, où des associations 
sont censées exercer un contrôle sur leurs mem­
bres en vertu de l’autorité dont elles sont investies 
et qui sont obligées de l'exercer en conformité avec 
les lois, est-il excessif de les présumer coupables 
des infractions commises par leurs membres si 
elles n’ont pas désavoué publiquement ces actions 
ou si l’état-major n’a pas démissionné à défaut 
d’être écouté?

Cependant je serais porté à accorder, contrai­
rement à la loi 23, la présomption d’innocence aux 
membres accusés d'actes illégaux parce que beau­
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m: 7^ ^ /"x fi. ?\M. Paul Desrochers, vice-prési­
dent du trust Le Permanent, pro­
nonçait mardi une causerie devant 
la Chambre de cdmmerco de Mont­
réal. Beaucoup de gens s'étalent 
déplacés pour aller'entendre cet 

conseiller particulier du pre­
mier ministre Bourassa. Car c’était 
la première fois que celte "émi­
nence grise” du gouvernement dai­
gnait s'exprimer en public depuis 
qu'il avait quitté les bureaux feu­
trés du Cabinet. Les gens présu­
maient qu'il donnerait des éclair­
cissements sur certaines décisions 
gouvernementales dont on lui attri­
buait la paternité. Cette attente 
était d’autant plus justifiable que 
M. Desrochers avait été appelé à 
témoigner devant la Commission 
Cliche.

Cependant, contrairement à toute 
attente, M. Desrochers a choisi la 
dénonciation au lieu de la révéla­
tion. Celte méthode, qui permet de 
gagner des campagnes électorales, 
n'est pas appropriée à des échan­
ges sereins d'opinions entre ci­
toyens, alors qu'on n'est pas en 
période électorale. Pourquoi M. 
Desrochers a-t-il consacré toute sa 
causerie à attaquer les séparatis­
tes, les socialistes, les gauchistes, 
les syndicalistes, les journalistes, 
etc. ? Comme l'un des grands stra­
tèges électoraux du Parti libéral, 
M. Desrochers sait très bien que 
les contestataires de la société 
québécoise actuelle sont très mino­
ritaires. Les élections l'ont démon­
tré. Pourquoi cet alarmisme de M. 
Desrochers ? Serait-il devenu un 
don Quichotte ?

On peut admettre que certains 
individus deviennent froussards en 
vieillissant et qu'ils soient affûtés 
par la contestation. C'est la seule 
circonstance atténuante pour le ton 
et le contenu de la causerie de M. 
Desrochers. Lui, qui était dans le 
secret du pouvoir, devrait savoir 
mieux que personne que ce qui 
mine vraiment le pouvoir, c'est 
beaucoup moins les contestataires 
que les dissimulations du gouver-

I;nement concernant les grandes 
questions d'intérêt public. La politi­
que du secret est, en effet, l'arme 
la plus meurtrière qu’un gouverne­
ment démocratique puisse forger 
contre lui-même, puisqu'elle permet 
aux contestataires d’accréditer les 
mobiles les plus ténébreux concer­
nant les actes du gouvernement.
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Sf!4Dans sa causerie, M. Desrochers 
accuse les journaux d'avoir man­
qué "d'honnêteté intellectuelle" à 
son égard. "Je suis, dit-il, tout à 
fait disposé à prouver mes accusa­
tions en citant l'exemple concret et 
public de deux grands dossiers 
auxquels mon nom est associé : 
soit la Baie James et, dans le con­
texte des Jeux olympiques, le con- • 
Irai des droits de télévision". Or, 
concernant la Baie James, M. Des­
rochers ne révèle rien, et concer­
nant le contrat de télévision, il ré­
pète ce que tout le monde sait. 
Pour un homme qui, pendaht des 
années, a eu entre ses mains les 
dossiers les plus importants du 
Québec, cette discrétion est dépla­
cée. Car cette connaissance des 
dossiers, qu'il ne veut pas partager 
avec le public, ne la partage-t-il 
pas avec les membres des conseils 
d'administration des entreprises où 
il siège ? Le "civisme” dont M. 
Desrochers se réclame commence 
par la révélation au public d'un mi­
n i m u m de renseignements. Et 
"l'honnêteté intellectuelle" consiste 
à citer les faits avant d'accuser les
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L'inertie de Sa majorité silencieuse

Dans une société où l’intolérance 
de certaines factions rappelle trop 
souvent le "crois ou meurs" de 
l'inquisition moyenâgeuse, on est 
certes mal venu et on n’a même 
plus le droit de rester attaché à 
certaines valeurs et, disons-Ie en 
toutes lettres, de défendre un cer­
tain système sans aussitôt se faire 
accuser d'être un réactionnaire qui 
refuse d'emboiter le pas au pro­
grès. sans aussitôt se faire aussi 
accuser d'être un exploiteur du 
peuple au profit de “l’esta­
blishment”. (...)

Qu'est-il encore advenu de cette 
époque où l'on tenait compte des 
faits et que les commentaires et 
opinions de toute nature se limi­
taient à la page éditoriale.

Le droit à l'information, à toute 
l'information, je veux bien, mais 
c'est un droit qui comporte 
des devoirs d’honnêteté intellec­
tuelle, et de civisme tout court, 
alors que certains journaux de­
vraient inscrire en grosses lettres à 
leur une la formule sacramentelle 
que l’on lit au début de chaque 
roman: “toute ressemblance avec 
des personnes réelles et des faits 
précis n'est que pure coïncidence 
et effet du hasard".

On dira sans doute ce soir, et on 
écrira sûrement demain que c’est 
bien là l’attitude réactionnaire de 
l’éminence grise de la politique que 
j'ai été et du parrain de la finance 
que je suis devenu.

On ajoutera aussitôt que ce sont 
bien là les paroles d’un démagogue 
qui voudrait bien faire revivre la 
plus sombre époque ç|u maccar­
thysme en caricaturant ainsi la vé­
rité.

lions perfides, que de faussetés 
tout court, une certaine presse n’a- 
t-elle pas répandues depuis des an­
nées à ce sujet. Que d’intentions 
n'a-t-on pas mis dans ma tète et 
de déclarations dans ma bouche à 
propos des ingénieurs et des cadres 
québécois qui étaient sacrifiés sur 
les autels de Wall Street et plus 
particulièrement de la Bechtel.

Mais passons immédiatement au 
fameux contrat de télévision que 
MM. Gerry Snyder, Louis Chanti- 
gny, l'avocat Jean Dejardins et 
moi-mème avons négocié et conclu 
avec l'American Broadcasting Cor­
poration.

Alors que les célèbres organisa­
teurs allemands des Jeux de Mu­
nich avaient signé un accord identi­
que au montant d’environ treize 
millions de dollars, nous, les in­
compétents, les irresponsables et 
les malhonnêtes parvenions à con­
clure le plus grand contrat de l'his­
toire dans ce domaine, au montant 
de vingt-cinq millions de dollars, 
soit une augmentation de presque 
100%.

Mes collègues et moi-même n'es­
périons certes pas être récompen­
sés d’avoir travaillé littéralement 
jour et nuit du 30 décembre au 3 
janvier, à l'exception de quelques 
heures le Premier de l’An, par une 
pluie d éloges dans les journaux, à 
la radio et à la télévision. Mais 
nous avions le droit, du moins le 
pensons-nous, à un minimum de 
justice et d’honnêteté de la part de 
certains chroniqueurs qui ont pré­
féré, sans la moindre preuve, met­
tre notre compétence en cause et, 
plus odieux encore, mettre notre 
honnêteté en doute en parlant d’un 
pot-de-vin de cinq millions de dol­
lars. (...)

11 est temps, plus que temps, que 
la majorité silencieuse descende 
aussi dans la rue et monte dans 
toutes les tribunes, non pas pour 
défendre ses privilèges, mais tout 
simplement pour sauvegarder ses 
droits. Comme les gouvernements, 
on a 
presse que

Il est encore grand temps et plus 
que temps que la grande voix de 
la majorité de nos citoyens se 
fasse entendre pour étouffer les 
hurlements d'une poignée de tristes 
agitateurs qui parlent de dictature, 
alors qu’ils cherchent à instaurer 
la leur.

Qui aurait cru, qui se serait 
douté, il y a quelques années à 
peine, qu'il faudrait un jour tenir 
un langage semblable dans l'un des 
pays les plus libres qui soient au 
monde ?

Déplorons qu'il en soit ainsi, 
mais sortons de nos tours d'ivoire 
et défendons cette liberté pendant 
qu'elle est encore la nôtre.

Des mesures de réformes concrè­
tes à suggérer ? En voici quel­
ques-unes pour donner matière à 
réflexion.

Dans le domaine social, que l’on 
cesse de parler de revenu garanti, 
et qu'on parle plutôt de travail ga­
ranti, quitte à ce que l’Etat comble 
la différence entre le salaire gagné 
et 1e revenu minimum déterminé 
pour assurer à chacun un standard 
de vie décent.

Dans le domaine des relations de 
travail, qu’il soit prévu par la loi 
qu'un vote de grève sera secret, 
pris par 60%, non des personnes 
présentes, mais des membres du 
syndicat concerné, et sous la sur­
veillance d’un juge ou d’une per­
sonne neutre.

Dans le domaine des media d'in­
formation, que chaque erreur et 
chaque fausseté soient relevées et 
portées publiquement à l'attention 
des responsables; ou bien que le 
monde des affaires prive ces 
media, temporairement ou une fois 
pour toutes, de leurs revenus de 
publicité. Peut-être certains patrons 
ou certains dirigeants syndicaux 
entendront-üs enfin raison.

M. Paul Desrochers, vice- 
président du trust Le Perma­
nent et ancien conseiller spé­
cial du premier ministre Déc­
rassa. a prononcé mardi une 
causerie devant la Chambre 
do commerce de Montréal. 
En voici de larges extraits.

1

journalistes de les dénaturer. La 
discrétion de M. Desrochers, qui 
était une vertu alors qu'il était con­
seiller du gouvernement, devient 
un vice dès qu’il descend sur la 
place publique pour accuser les 
journalistes de fausser les faits. A 
qui la taule, si ce n'est à des gens

l'école, les syndicats et la 
l’on mérite.

par Paul DESROCHERS
qui sont allergiques à l'Inlormation 
du public ? (...) Au moment même où les 

plus grands pays du globe se re­
groupent en fédération et marchés 
communs pour mieux servir leurs 
intérêts en tant que nation et amé­
liorer le sort de leur peuple, au 
moment même où la langue fran­
çaise rayonne de plus en plus à 
travers le Canada tout entier, au 
moment même où le Québec s'est 
enfin donné les leviers de com­
mande qui assureront son essor 
économique, au moment même où 
nos universités regorgent de com­
pétences qui brûlent de s’épanouir 
sur le marché du travail et de re­
lever les plus grands défis, à ce 
moment-là même, il serait impen­
sable, il serait tragique, le terme 
n'est pas trop fort, qu'un nationa­
lisme mal compris, débouchant sur 
un socialisme mal venu, nous em­
prisonne littéralement derrière des 
portes que nous aurions nous-mê­
mes construites et verrouillées.

Qu’on cesse de nous faire croire 
que le séparatisme et le socialisme 
améliorent le sort de notre nation 
en assurant notre dignité d’homme. 
Au risque de paraître prosaïque et 
terre à terre, force nous est de ré­
péter que le sort d’une nation et 
notre dignité individuelle tiennent 
essentiellement à des facteurs éco­
nomiques (...)

Qu'on cesse encore de dénaturer 
et de violer le sens réel du mot dé­
mocratie en essayant de nous faire 
croire qu’elle est la propriété ex­
clusive d’un seul parti ou d’un seul 
système (...)

Je devine déjà sur certaines lè­
vres, et surtout sous certaines plu­
mes, la riposte aussi facile que 
classique.

Ivan GUAY

Bousculade de camarades aussi

ce que les épisodes spectaculaires 
dans la rue soient interprétés 
comme les signes extérieurs d'une 
lutte entre radicaux et modérés au 
sein du Parti communiste?

Dans les régimes communistes, 
la hiérarchie est numérotée. Chou 
En-lai disparu, qui devenait le Nu­
méro 2 ? Il avait été désigné, par 
intérim, dans la personne de Hua 
Kuo-feng. Son concurrent, Teng 
Hsiao-peng, conservait de solides 
appuis, et c'est à lui et à ses amis 
que les radicaux reprochent au­
jourd'hui le péché de "capita­
lisme". Le péché de "capitalisme" 
doit s'entendre ici dans le sens 
suivant : c'est l’Intérêt que portent 
les Chinois modérés aux méthodes 
qui gouvernent les économies eu­
ropéenne et américaine.

La médecine traditionnelle chi­
noise ne s'est pas contentée de 
l'acupuncture; elle a pris certaines 
recettes à la médecine occidentale. 
Pourquoi ce qui parait admis en 
médecine devrait-il faire l'objet 
d'un Interdit en écorlomie?

Vous pensez bien que si les 
Américains ne voient pas de me­
nace aux bonnes relations si no-a­
méricaines dans le tohu-bohu de 
cette semaine sur la place Tien- 
An-Men de Pékin, ce n'est pas 
dans nos cantons qu'on va se faire 
du mauvais sang. Qu'il est doux 
parfois de pouvoir dire qu'on dort 
à côté d'un géant !

Peut-être aussi sommes-nous 
dispensés de comprendre ? Mais 
quoi comprendre, de toute façon, 
aux querelles des Chinois? Si on 
ne peut tout comprendre, il reste 
peut-être possible de saisir le sens 
de certaines interrogations, à la 
suite des violentes manifestations 
de cette semaine dans la capitale 
chinoise.

Ainsi, un peu partout, on s'est 
demandé si les manifestations 
étalent spontanées ou téléguidées 
par les cadres d’un parti omnipré­
sent et miraculeusement “unanime" 
dans ses décisions et orientations, 
comme le veulent les règles du jeu 
au sein d’un parti communiste.

Chou En-lai est mort en janvier. 
L'ancien premier ministre n'a pas 
laissé de testament politique. Le 
président Mao, en raison de son 
grand âge ou d'une santé détail­
lante, joue un rôle de moins en 
moins visible. Quoi d'étonnant, 
dans ces conditions, à ce que l'u­
nité soit plus fictive que réelle, à

Deux grands dossiers

Bravo ! les grands mots sont lan­
cés, et je suis tout à fait disposé à 
prouver mes accusations en citant 
l'exemple concret et public de deux 
grands dossiers auxquels mon nom 
est associé: soit la Baie James et, 
dans le contexte des Jeux olympi­
ques, le cas bien particulier du 
contrat des droits de télévision 
avec le réseau américain ABC.

La Baie James ! Que d'informa­
tions incomplètes, que d'insinua-

Descendre dans la rue

Qu'on ne se fasse pas d’illusions; 
il ne s'agit plus maintenant de ga­
mineries de collégiens ou de révo­
lutions de salon pour âmes senti­
mentales en mal d’héroisme facile. 
Le poing crispé que l'on brandit 
au-dessus de sa tête dans toutes les 
manifestations nous menace sûre­
ment, et nous atteindra sans doute 
si nous ne sortons pas de notre tor­
peur et de notre silence avant qu’il 
ne soit trop tard.

C'est d'un mouvement "una­
nime" que Tcng io modéré est mis 
à l'écart. La Chine de 700 millions 
de Chinois ne peut être à la fois 
unanime et démocrate. L’unanimité, 
plus fictive que réelle, est la bar­
rière à l'anarchie. Autre pays, au­
tres moeurs ...

Guy CORMIER
!
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Les bouteilles du ministre Des articles 
trop féministes ?

Dédié au maire Drapeau
M. Juan Cournoycr.
Ministre tics Richesses naturelles
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Nous avons bien ri en lisant LA 

l'IŒSSE de vendredi dernier. Un vous 
a vole vos bouteilles. Quel drame.

Mais, nous autres, notre drame c’est 
que nous avons 15. 1$. -0 ans de ser­
vice, nous avons commencé à l’IIydru- 
Quêbec à $1.23 l'heure, a creuser des 
trous de poteaux, à tirer des fils $2 
heures par semaine à des températu­
res de 35 degrés sous zéro à 95 au-des-

(le direction, foncez. Montrez-vous 
competent i ci. cantoullez ce sentiment 
d'opprimée*. donnez des ordres et fai­
tes simplement ce que nos confreres 
font. Travail égal, armes égales. Vous 
ne Nouiez pas être secretaires, eh 
bien. soit. Mais n'allez pas vous en­
gager comme telles. Un homme qui ne 
veut pas devenir bûcheron ne s'installe 
pas dans le bois.

Mais, de grâce. Cessez ce tapage 
qui avive nos douleurs et dans lequel 
vous mettez tant d'énergie que vous 
semble/ oublier qu'il > a fort long­
temps que l'antiféminisme est passé 
de mode et que les combattants mâles 
ont le vu le siège, emportant avec eux 
les blesses et les frustrés. Les plaies 
ne sont pas encore pansées et une re­
sistance passive s'opère, mais 1975 a 
sonné le glas, c’était l'année sainte, 
l'annee des doléances, l'inventaire des 
pertes, la consécration dus suffragettes 
et. enfin, la remise des trophées aux 
intéressée.-.

Mesdames, le monde vous appartient 
de droit, servez-vous, agissez en “fem­
mes". persevere/ et rappelez-vous que 
Rome ne s'est pas bâti en un jour 
Lorsque vous aurez construit “la mode 
nouvelle", le dernier homme ne d'une 
éprouvette couronnera ia reine d'une 
société uniformisée pour son plus 
grand bien, eu s'écriant bien tort. 
"Ave Caesaria. morituri te salutant et 
il est doux de le faire pour nous..."

Gilles WALSH 
Vinumt. Laval

Au risque d'attirer les 1 oui 1res de 
Madame Gagnon, je me permets d e 
prouver un agacement qui n'a cesse de 
croître qu'a la fin de la série d'articles 
consacrés a la situation de la femme 
dans la fonction publique québécoise. Il 
était évident que la conviction qui ani­
mait Madame Gagnon dépassait te 
champ du la fonction publique et se 
proposait d'analyser rigoureusement le 
comportement de l'homme vis-à-vis de 
la femme au travail. On a assisté à 
une démonstration en règle de la se­
grégation raciale au Québec. Un pur­
in u t a i V les mots "femmes" par 
"Noirs”, on les transportait dans les 
Etats du sud et on semblait revenir a 
la guerre raciale.

Ou peut résumer les exuberances lit­
téraires de cette dame comme -oii
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D’autres travaillent sous terre. Ils 
font des "joints”, pas avec du pot, 
avec des pots de plomb fondu à GOO ou 
700 degrés. L’été, ils crèvent dans leur 
trou, l’hiver ils sont tout mouillés par 
le frimas qui leur coule dans le dos.

Arrêtez donc de vous plaindre de vos 
bouteilles vidées ou disparues l’en.-ez 
un peu à nous. On nous offre un sa­
laire selon la lui de M. Trudeau et un 
nous enlève nos jours de maladie, 
notre sécurité d’emploi, etc.
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1. les femmes sont moins bien pa­

les femmes oeiaipeni les emploi' 
plus avilissants.

les femmes qui on upetit les postes 
importants ne sont que «les marion 
nettes.

f. et. suUS-clUenilu. tes hommes qui n > 
croient pas ne savent pas calculer 
comme seules le» femmes le savent.

Il n "est pas île mon privilège de 
mâle borné de réfuter de tels propos 
lancés avec une assurance que j’allais 
qualifier de virile: j’aurais beaucoup 
trop de crainte que la pierre me soit 
retournée avec la mention “Encore un 
qui ne nous prend pas au sérieux, 
etc.” “On dit que le plus intelligent 
cède, etc.”

•Je dois avouer cependant, tout ci uni- 
\ in que je suis, que je ne comprends 
pas ce qui empêche une femme-cadre 
de représenter l’autorité et j«* liai ja 
mais vu personne, a ce que je sache, 
s’esclaffer des propos: «le Madame 
•Jeanne Sauve ou «le Madame Lise 
Bacon Les propos sexistes que nous 
attribue/, aux hommes sont le fruit 
d’une imagination débordante qui ne 
semble pas «lu tout manquer a la gvnt 
féminine

Mesdames *i von- . ouïe/ un toi»
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\ eue/. voir le qui se passe dans 
notre bahut a l’Hydro (Québec et, vos 
bouteilles vous sembleront de la petite 
hier»- n comparer 
lions.

/
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Richord MARCHAND
Mimlrval
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Ce que «Le 60» nsa pas dit Remerciements à LA PRESSE
N.D.L.K. — Mais avec quelle sorte de 
lunettes avez-vous lu cette série d'arti­
cles. pour en arriver a oublier ce qui 
on faisait l'essentiel: c'est a dire les 
nuances 7... Exemple: je n'ai jamais 
ni écrit ni laissé entendre que "les 
femmes qui occupent dc-s postes impor­
tants ne sont que des marionnettes", 
et les propos de ces femmes, dont j'ai 
rendu compte, n'ont rien a voir avvi 
quelque “imagination débordante" qui 
ce soit, je comprends mal que nous 
reagissiez avec une telle emphase, car 
il n’y avait rien d'agressif dans 
tides.

Monsieur André Fayette 
a-s “Le GO”
Radio-Canada 
Cher monsieur.

Nous avons apprécié I émission du 
IG mars, qui nous éclairait >tir les ma­
ladies contagieuses qui ne 
aussi motfensives que va. Nous aNons 
pris conscience du peu d'interet du Mi­
nistère au sujet de la prevention.

Nous voulons nous rappeler que le 
Service des affaires sociales de la 
Ville de Montreal. Programme Santé 
i anciennement Service de santé de la 
Ville de Montreal) a consacre plus 
d'un dumi-siucle a faire de la préven 
lion et de l'enseignement auprès du 
public. Le service ci-haut mentionne 
n'a jamais revu l'appui du gouverne-

ment pour se faire connaître. Nous dé­
plorons que vos recherchâtes n’aient 
pas poussé plus loin leur investigation 
au sujet de la prévention qui se fait 
actuellement par le Service rie santé a 
Muni féal.

Nous espérons que vous pourrez 
taire une mise au point dans une émis­
sion subséquente. A la veille d'etre in­
tégré au Département de santé com­
munautaire. nous voulons souligner le 
travail monstre que nous avons lait 
dans l'ombre

le* infirmière* du 
District sanitaire Maisonneuve 
Service des 
Affaires sociales 
Programme Santé.
114 signatures!

Monsieur Roger Lemelin 
Président et Editeur 
LA PRESSE 
Cher Monsieur Lemelin.

Lors di* sa dernière reunion tenue a 
Montreal le "2G mars dernier, le Cuiiseil 
d'administration de Jeunesse Canada 
Monde a vute a l'unanimité une résolu 
lion dans laquelle notre mouvement re­
mercie chaleureux* ment LA PRESSE 
et son president de leur très généreux* 
collaboration a notre campagne en ta 
veur du Guatemala, lin lait, le coined 
reconnaît que sain l'appui de LA 
PRESSE, cette campagne n'aurait pra­
tiquement rien donne. Cet appui a été 
un stimulant pour notre organisation et 
même nus bureaux régionaux dans li­
res te du pays. En plus des sommes 
données par LA PRESSE, suit en ar­
gent ou sous forme de publicité et 
d'appui éditorial, et des sommes re­
cueillies par le journal, une* bonne par­
tie des autres sommes reçues l'ont été 
pour une bonne part a cause du geste 
de LA PRESSE.

Bien que nous recevions encore 
quelques souscriptions, on peut déjà 
dire que la campagne aura rapporte 
environ $50.000. ce qui est un résultat 
remarquable compte tenu des nom 
iireux handicaps: la campagne a eu 
lancée tardivement. alor> que la plu­
part drx donateurs possibles avaient 
déjà souscrit aux campagnes des urga- 
uisines specialises comme la ("voix 
Rouge. Oxfam. etc.

•Jeunesse Canada Monde a tait par­
venu un reçu pour l'impôt et une let 
tre de remerciement a toutes les per 
Mjnnes qui ont souscrit à la campagne.

Je vous serais reconnaissant de re­
mercier de notre part Monsieur Pau'. 
Desmarais, dont la générosité nous a 
beaucoup touchés, ainsi que tous le.- 
membres de votre personnel qui. à un 
titre ou a un autre, uni collabore a

iunt pas

L. Gagnon

0

Des fleurs à vous, madame
"Les femmes, c'est pas pareil"...

Heureusement pour les hommes...
Mais, pour la femme, où est l'avan­

tage puisqu'elle a l'endos de toutes les 
responsabilités? C'est elle qui porte, en 
plus du poids du jour, celui de la nuit, 
pendant que monsieur, libéré de sou 
ultime devoir, dort du plus profond 
sommeil des innocents.

La femme qui, en dehors de son 
foyer, occupe une tâche quelconque 
pour équilibrer le budget familial, 
prend forme d'esclave. Si elle s'y 
prête, c'est par nécessite, mais il lui 
reste tout le branle-bas de l'arrière- 
plan négligé. Et. pendant que monsieur 
lit son journal, bien au chaud dans ses 
pantoufles, elle s’échine pour un idéal 
qui n'est plus le sien. De reine qu'elle

a reve de devenir, elle n’est plu* que 
la soubrette du foyer. C'est toute une 
“débarque”, cause de tant de divorces 
de nos jours. Un ne prend pas femme 
pour lui faire gagner la vie. c'est pour 
être la mère de nos enfants.

Si par nécessité elle doit en venir 
la. qu’elle ait un salaire au moins égal 
a celui de l'homme, et même davan­
tage. parce qu’elle donne un meilleur 
rendement, en plus d'agrémenter le

“Vive la Reine cette campagne.
Veuillez agreer. cher monsieur Le­

melin. l'expression de mes sentiment.- 
les meilleursnous envoie les Gilets rouges ou la 

Police montée, car c'est bien nous, 
avec l’Ontario, qui payons cette po­
lice... Et tout cela ferait tellement dé­
coratif. surtout avec leurs chevaux...

Et l'avoine, oui paiera ? Que le fé­
déral ne s'eu fasse pas. Nous, les Qué­
bécois. nous leur fournirons l'avoine. 
Un pourra même aller jusqu’à leur re­
tourner le fumier, en autant qu'ils ne 
nous vendent pas les grains de pro­
vende plus cher pour ça.

Et tout le monde >cra content.
Lionel SAMSON 

I iuvernay. Laval.

•Je serai*, parfaitement d'accord 
Sa Majesté la Reine ouvrait les Jeux 
en français. Elle en est très capable, 
car tout Anglais cultivé parle le fran­
çais.

Jacques HEBERT
Président

N.D.L.R.Que l ai mer vienne V Non. Un peut 
s'en passer, l e serait gênant pour nos 
visiteurs et deux fois en six ans com 
réellement trop de bonté... Pourquoi 
accuser les Québécois de lotis les 
maux politiques de la terre?

Je suggère qu'on envoie l'armee 
dan> l'Ouest, car les provinces de 
l'Ouest ne peuvent, elles, se payer une 
Police provinciale. En retour qu'on

paysage.
“Une femme, dans un lieu de tra­

vail. c'est comme une fleur dans une 
potiche: ça donne de la couleur et ça 
parfume le jour". Plusieurs, c'est un 
bouquet. Il faut payer la note.
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Rosario VENNE
Saint-Hippolyie.Quc.

Le Canada se doit de faire plus pour le Tiers-Monde
Cette lettre adressée au Prc- 

•nier ministre Trudeau est signée 
par madame Molly Boucher, pré­
sidente du Conseil des gouver- 
fteurs de Développement et Paix. 
I. organisme s'engoue ù travailler 

une redistribution équitable des 
•s et du pouvoir, pour 

un puisse affirmer, un /ot/r 
■ "!a terre e>t a tout le mond>-'

l'humanité. Enfin, l'utilisation et la dif­
fusion de ce thème marquent pour Dé­
veloppement et Paix sa volonté de se 
joindre aux pays du Tiers-Monde pour 
dénoncer avec vigueur la logique d’un 
système mondial où la croissance éco­
nomique des riches est basée sur l’ap­
pauvrissement continu dus pauvres et 
pour travailler à l’instauration d’un 
nouvel ordre économique mondial qui 
aurait connnv conséquence la justice 
et la paix.

Nous nous sentons plus particulière­
ment concernés par la situation ali­
mentaire mondiale. En effet, près de 
cinq cent millions de personnes sur 
notre planète souffrent présentement 
de faim et de sous-alimentation et *20 
pour cent de l’humanité est en danger 
de mourir de faim.

Nous reconnaissons les efforts faits 
par le Canada au plan de l'aide ali­
mentaire et de l'assistance agricole. 
Mais, au plus, ces mesures serviront 
simplement a soulager les besoins 
pressants qui résultent de la disette de 
denrées alimentaires. Ces programmes 
ne constituent pas — et nous voulons 
appuyer sur ce point — des mesures 
efficaces pour enrayer les causes de la 
faim et de la malnutrition. Nous 
croyons que le moment est venu où 
l'humanité doit commencer à prévoir 
le jour où le monde sera bien pourvu 
de nourriture en planifiant la suppres­
sion des causes profondes de la malnu­
trition et de la famine(...)

Nous soutenons qu’on ne trouvera 
pas de solution permanente au pro­
blème de l’alimentation dans le monde 
sans une transformation de la produc­
tion agricole pour répondre aux be­
soins alimentaires fondamentaux des 
peuples qui meurent de faim, et sans

une redistribution des moyens de pro­
duire et de se procurer de la nourri­
ture. La poursuite de ce but exigera 
une répartition fondamentale des ri­
chesses et des pouvoirs de décision 
concernant la direction future de l’éco­
nomie mondiale. C'est le sens de l’ap­
pui de “Développement et Paix" aux 
efforts du Tiers-Monde pour la création 
d’un “nouvel ordre économique mon­
dial’.

Comme les pays en voie de développe­
ment ne sont pas maîtres du leur des­
tinée. ils sont complètement dépen­
dants de la situation économique inter­
nationale. Le taux de chômage s’y est 
accru et le prix des produits liais 
monte plus rapidement que celui des 
matières premières. L’écart entre les 
pays développés et les pays en déve­
loppement continue a s’accroître.

L'augmentation des prix du pétrole 
n’est pas le seul facteur qui affecte 
les pays moins développés. La capa­
cité, qu'ont les pays industrialisés de 
hausser les prix des produits manufac­
turés en fonction du coût de la vie par­
tout dans le monde, se fait sentir tout 
particulièrement dans les pays sous-dé­
veloppés.

Mais, on ne saurait assurer un nou­
vel ordre économique efficace sur le 
plan international en l’absence de ré­
formes sur les plans nationaux, les­
quelles nécessitent une redéfinition des 
relations entre les divers groupes so­
ciaux et la redistribution des richesses 
à l'intérieur de nos propres frontières.

plu* graves que jamais. Les Indiens et 
les Inuits réaffirment leurs droits terri­
toriaux. Ils proclament plus vigoureu­
sement et plus directement que les 
traités conclu* avec le gouvernement 
fédéral doivent être respectés. Les 
agriculteurs de notre propre pays sont 
de plus en plus découragés devant la 
montée des coûts de production alors 
qu'ils ne réussissent que très mal a 
vendre leurs produits a un coût qui 
leur assurerait un revenu decent. Le.» 
travailleurs syndiqués et tiun-syndiquv.» 
luttent pour le maintien de leur pou 
voir d’achat ou tout simplement puni 
conserver leurs emplois. Ils constatent 
une fois de plus qu'ils dépendent de.» 
entrepreneurs, des hommes d'affaires 
et des politiques des multinationales. 
Les mesures anti-inflationnistes tou­
chent plus directement certains gruu 
pes sociaux démunis tels les personne.» 
âgées, les petits salarie.» et le.» chô­
meurs.

pour vivre. Dans un pay» riche comme 
le Canada, l'abondance n'est pas pour 
tout le monde. Le* “faiseur.» de profit" 
enferment de plus en plus de gens 
dans un engrenage fatal: production - 
publicité - consommation - profit - en­
dettement. Une telle forme (le develop 
peinent entraîne des conséquences ne 
fastes: surconsommation. evia>vn.viu 
des plus démunis, injustices, trust ra­
tions, appauvrissement des relations 
communautaires essentielles, perte du 
sens profond de la vie

De plus, il existe au Canada mu­
ant rc forme de gaspillage tout aussi 
intolérable: il s’agit des dépenses d ai 
moments. Les dépenses militaires du 
Canada atteignent 2.5 milliards de dol­
lars pour le prochain budget et l’on 
prévoit des augmentations de 12 pour 
cent par année. Ces dépenses represen 
lent 1.1 pour cent du produit national 
brut, alors que l'aide aux pays du 
Tiers-Monde plafonne a 0.52 pour cent.

Additionnées aux dépensés militai­
res des autres pays du monde, elles 
contribuent au gaspillage mondial qui 
atteint à ce poste le chiffre record de 
$250 milliards de dollars. Cette somme 
dépayse à elle seule le produit national 
brut de tous les pays d’Amérique la­
tine réunis.

Devant le gaspillage scandaleux que 
constitue la course aux armements et 
devant les inégalités croissantes entre 
les riches et pauvres. Développement 
et Paix demande au gouvernement ca­
nadien

. — (i accorder, en aide publique au 
développement international, 0.7 pour 
cent du revenu national, tel que de­
mande par le rapport Pearson. Cette 
aide devrait être une réponse aux be­
soin» réels de» pays en voie de déve­
loppement plutôt qu'aux intérêts éconu 
inique.» du Canada.

r« eh es ve
qu
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Monsieur le Premier ministre 
Edifice du Parlement 
Ottawa
Monsieur le Premier ministre.

: — d appliquer as eu efficacité les 
mesures de contrôle des profits des en 
: reprises et d"e\ iler de faire porter le 
fardeau des restrictions anti-inflation 
ni»!es sur le do» d*-» «itovens a faible*

Comme organisme voue a la solida­
rité internationale et a partir de l'ex­
perience acquise durant neuf ans au 
service du Tiers-Monde, nous venons 
vous exprimer notre vive inquiétude 
face a l'écart toujours grandissant 
entre riches et pauvres dans le monde. 
Les richesses de la terre appartiennent 
a une minorité alors qu'une majorité 
grandissante vit dans la pauvreté. La 

mondiale de l’alimentation écrase

( — île mettre lin au gaspillage en­
tretenu au niveau des dépenses militai 
n s canadiennes et d'interdire les \en 
tes d'armes à l'etranger. En contre­
partie. le Canada devrait accroître ses 
efforts au plan mondial pour arriver 
.ui désarmement universel dans un 
avenir le plus proche possible.

crise
des millions d’êtres humains dans les 
pays du Tiers-Monde. Ici même au ca­
nada. un pays riche, de larges sec­
teurs de la population sont exclus de 
notre société d'abondance et de toute 
participation au pouvoir (...)

C’est dans le cadre de notre campagne 
annuelle, "Carême de Partage", que 
nous vous adressons le présent appel. 
Cette année, nous avons choisi pour 
thème de notre action: "La terre est à 
tout le monde, mais...’’. D’une part, 
cette phrase rappelle que "la terre est 
faite pour fournir à chacun les moyens 
de sa subsistance et les instruments de 

progrès"(Paul VI, Populorum Pro­
gressa)). En contrepartie, elle indique 
que c'est la misère, la faim, la vio­
lence et l'exploitation qui constituent la 
réalité quotidienne des deux-tiers de

Les difficultés que nous affrontons 
aujourd'hui nous paraissent qualitative­
ment différentes de celles des réces­
sions économiques passées. Nous ne 
mesurons plus guère le succès d'après 
l’accroissement du PNB. Les observa­
teurs évaluent plutôt la situation de 
l'an dernier en fonction du nombre de 
catastrophes et de crises que nous 
avons évitées. A-t-on maintenu l'infla­
tion dans les limites de 10 pour cent ? 
Le chômage à 8 pour cent. Il n’v a 
pas là de quoi nous réjouir. Il devient 
évident qu’il nous faut procéder à un 
nouvel examen critique des structures 
de base de notre propre société.

Par ailleurs, nos rebuts témoignent 
de m'énormité de la consommation et 
du gaspillage de certains alors que 
d'autres gagnent à peine le nécessaire

Nous savons. M. le Premier minis­
tre, que vous avez vous-méme parlé a 
plusieurs reprises de la nécessité d'un 
“nouvel ordre économique". Nous es­
pérons, cependant, que le gouverne­
ment canadien commence désormais à 
exercer un "leadership" significatif au­
près des pays industrialisés en réponse 
aux demandes de justice provenant des 
pays du Tiers-Monde. En particulier, 
nous exhortons le gouvernement du Ca­
nada à exercer un tel leadership à la 
quatrième conférence des Nations 
unies sur le commerce et le développe­
ment qui se tiendra en mai prochain à 
Nairobi.

Tandis que le chômage affecte à 
des degrés divers toutes les régions du 
Canada et que l'inflation frappe davan­
tage les petits salariés, nous consta­
tons l'émergence de problèmes sociaux

son I — de consacrer en priorité ses ef­
forts a l'instauration d'un nouvel ordre 
économique qui assure un partage plus 
juste "des richesses de la terre tant au 
plan national qu'international:

Mme Molly BOUCHER
Conseil des gouverneurs 

Développement et Paix
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Ci- bien Roy, votant avec le gouverne­
ment. Le chef créditiste. M. Camille 
Samson, s'cst abstenu de voter.
Un président

D'autre part, dès l'adoption de la 
loi ?3, M. Bourassa a annoncé la 
nomination du juge Gilles Poirier à 
titre de président du groupe de 
commissaires aux différends scolai-

par Marcel DESJARDINS
cle notre bureau de Québec

perdus de classe seront rémunérés 
dans la mesure où ces jours n'au­
ront pas déjà été payés.

Par contre les jours ajoutes 
avant le 30 juin 1976 ne sont rému­
nérés que s'il s'agit d’un samedi, 
d'un dimanche, d'un jour férié ou 
d'un congé prévu pour le personnel 
par les dispositions de la conven­
tion collective.

Quant à la suspension de l'accré­
ditation syndicale, le gouvernement 
a décide de la remplacer par une 
autre sanction. Désormais ce n'est 
plus l'accréditation qui est mena­
cée mais la retenue des cotisations 
syndicales à la source. Dès que le 
procureur général décide de sévir 
et qu’il publie une ordonnance à 
cet effet dans la Gazette officielle, 
il est interdit à l'employeur de re­
tenir les cotisations syndicales sur 
les salaires des syndiqués pendant 
une période allant de trois à 12 
mois, selon la décision gouverne­
mentale. De plus le syndicat ne 
peut pendant un an par la suite 
modifier le taux des cotisations 
syndicales ni imposer de cotisations 
spéciales ou supplémentaires.

Pour sa part, le Parti québécois, 
qui s'est amené aux séances du co­
mité plénier avec une série d'a­
mendements, n'aura guère réussi à 
faire adopter les plus importants. 
Une décision du président du co­
mité plénier, le député libéral de 
St-Louis, M. Harry Blank, a d’ail­
leurs soulevé l'ire de l'ensemble 
des députés de l'Opposition pré­
sents, les pcquistes et M. Camil 
Samson. En vertu de celte déci­
sion, le comité plénier a passé 
outre à l'étude d'articles que le PQ 
jugeait importants.

Au cours du débat en troisième 
lecture, le député de St-Jacques, 
M. Claude Charron, s'est fait ex­
pulser de l’Assemblée nationale 
pour avoir raillé la conduite de M. 
Blank.

L'Opposition se promet, d'autre 
part, de revenir sur la conduite du 
député de St-Louis qu’elle juge 
d'une partisancric inacceptable.

La loi 23 a été adoptée vers 11 
heures, hier soir, par un vote de 64 

pour et 3 contre, le chef de l'Union 
nationale, M. Maurice Bellemare. et 
le député de Bcauee-Sud, M. Fa­

st'» QUEBEC — Les syndicats qui dé­
sobéiront à la loi 23 ne seront dé­
sormais plus menacés de dispari­
tion comme le gouvernement Bou- 
rassa en avait tout d’abord décidé.

Hier après-midi, au cours de l'é­
tude détaillée du bjjl 23 suspendant 
le droit de grève aux enseignants 
et leur interdisant toute forme de 
ralentissement de travail ou de 
harcèlement, le gouvernement a re­
noncé à faire perdre l’accréditation 
aux syndicats visés par cette me­
sure.
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Les deux autres commissaires se­
ront nommés plus tard.

En vertu de la loi 23 les commis­
saires doivent entendre les parties 
impliquées dans le conflit, gouver- 
ncment-Front commun, s’enquérir 
de l’état des négociations sur tous 
les aspects significatifs du litige, 
examiner les dernières demandes 
syndicates de même que les derniè­
res offres gouvernementales, et 
étudier l’impact éventuel du tout 
sur les services, les effectifs, le 
rendement et les coûts. Les com­
missaires devront publier un rap­
port contenant leurs observations 
sur chacun de ces sujets. Ils de­
vront faire rapport dans les 60 
jours suivant leur nomination.
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De plus, le gouvernement a ega­
lement consenti à amender l'article 
2 de la section II pour que la sus­
pension du droit de grève et de 
lock-out entre en vigueur dans les 
60 jours suivant le dimanche 11 
avril. 1! avait d’abord été prévu 
que cette interdiction débuterait 
dès aujourd'hui.

Le seul autre amendement nota­
ble apporté au projet déposé à 
l’Assemblée nationale stipule que 
les enseignants qui devront travail­
ler entre le 30 juin et le 1er sep­
tembre pour remplacer des jours
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Un policier reconduit un manifestant qui s'était aventuré trop près du parle­
ment, hier, lors de la manifestation contre la loi 23, à Québec. Do 7,000 à 
8,000 personnes participaient à cette manifestation qui s est déroulée dans l’ordre.

?C!éprie*o r c

Devant 8,000 manifestants
Charbonneau lance un 
appel à la résistance

JLa Fonte 
Astre 1976 

l’une des voitures qui 
se défend le mieux

contre la rouille

!

!
par Pierre-Paul GAGNE

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Le président de la Cen­

trale de l’enseignement du Québec, M. 
Yvon Charbonneau, a implicitement 
lancé un appel à la résistance, hier 
après-midi, alors qu’il s’adressait aux 
quelque 7,000 à 8,000 manifestants 
venus exprimer leur désaccord face à 
la loi 23, sur la Colline parlementaire, 
à Québec.

S'adressant aux manifestants, mais 
mimant de parler au ministre Oswald 
Parent. M. Charbonneau a lancé: 
"Contemplez notre dérogation à votre 
loi, elle s’en vient. Contemplez-là, on 
va être nombreux à résister. Solida­
rité pour la semaine prochaine."

Par la suite, un des leaders syndi­
caux devait annoncer qu’une réunion 
du Conseil d'orientation du Front com­
mun aura lieu, samedi matin, en vue 
de définir la stratégie ainsi que les 
moyens de pression qu'entendent utili­
ser" les syndicats, la semaine pro­
chaine, pour contrevenir aux disposi­
tions de la loi 23.

De son coté, le président de la CSX, 
M. Marcel Pepin, a encouragé les 
syndiqués à poursuivre la lutte parce 
que, a-t-il dit, "la loi 23 ne constitue 
pas la fin du monde et que le monde 
ouvrier en a vu d'autres lois comme 
celle-là."
Calme

D’un bout à l’autre, la manifestation 
s'est déroulée dans le calme, les ma­
nifestants se contentant de brandir 
des pancartes et de scander des slo­
gans hostiles au gouvernement Bou- 
rassa.

Plusieurs centaines de policiers, 
dont une bonne partie en civil, entou­
raient la colline parlementaire. Pen­
dant ce temps, une autre centaine de 
membres de l'escouade anti-émeute, 
casqués et matraque à la main, atten­
daient, à l'intérieur de l'Assemblée 
nationale, au cas où leurs services au­
raient été requis. Ce qui n’a pas été 
le cas.

Dehors, les manifestants ont com­
mencé par défiler sur la rue Grande- 
Allée avant de se masser sur la Col­
line parlementaire où la température 
nuageuse et froide aura probablement 
refroidi leurs ardeurs. En tout, la ma­
nifestation n'a pas duré plus d'une 
heure et demie.

Comme on s'en doute bien, la 
grande majorité du groupe était com­
posée de professeurs venant de Mont­
réal et de Québec. 11 y avait là aussi 
un nombre considérable d'étudiants. 
Parmi les professeurs, on remarquait 
une proportion impressionnante d’en­
seignants anglophones.

A un moment donné, MM. Jacques- 
Yvan Morin et Robert Burns, respecti­
vement chef et leader de l’Opposition 
officielle, sont venus rencontrer les 
manifestants, mais les deux hommes 
n'ont pas pris la parole officiellement.

Les deux hommes ont été chaude­
ment applaudis, ce qui n'a pas été le 

du ministre Guy Saint-Pierre, qui 
a été vivement hué lorsqu’il s’est ris­
qué à venir voir les choses de plus 
près.

Parlant le premier, M. Jack John­
son, de la Provincial Association of 
Protestant Teachers, a déclaré que les 
enseignants respecteront la loi 23 si le 
gouvernement en fait autant pour les 
droits des travailleurs.
L’ennemi du peuple

De son côté, M. Marcel Pepin, a 
soutenu que le gouvernement Bou- 
rassa était désormais consacré 
comme “l’ennemi du peuple" et celui 
qui "a trahi l'ensemble de la popula­
tion".

Yvon Charbonneau a annoncé, quant 
à lui, qu'une plainte officielle sera dé­
posée contre le gouvernement du Que-

bec, lundi matin, a Genève par le Bu- | 
reau international du travail.

Par ailleurs, dans la région de Que- i 
bec, des professeurs avaient corn- i 
mencé à faire circuler une lettre, hier 
matin, enjoignant aux parents de gar­
der leurs enfants à la maison, jus­
qu'après le congé de Pâques.

Dans cette lettre, on peut lire: "Il j 
se peut qu’une loi spéciale force les j 
enseignants à être physiquement à l'é­
cole mais, nous, nous garderons nos 
propres enfants à la maison jusqu'à 
la fin des vacances de Pâques pour 
exprimer comme parents notre désac- j 
cord avec cette loi illégitime... si elle 
est adoptée.”

Dans leur lettre, les enseignants 
concluent en affirmant que “le chat 
est enfin sorti du sac puisque l'Etat 
refusait un conciliateur, un médiateur, 
un observateur-parent aux tables de 
négociations en plus de refuser de né­
gocier”.
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Blank 
accusé de 
"putasser" &

QUEBEC ( PC • Le vice-président 
de l'Assemblée nationale, le député 
libéral de Saint-Louis. M. Harry 
Blank, a été accusé de “potasser” 
avec le gouvernement lorsqu’il doit 
présider d’une façon neutre aux 
travaux d’une séance de l’Assem­
blée nationale.

L’accusation a été lancée hier 
par le leader parlementaire du 
Parti québécois, M. Robert Burns, 
à l’issue d'un débat orageux et 
d'une décision prise par M. Blank, 
qui présidait les destinées de la 
commission plénière sur le projet 
de loi 23.

M. Burns a du retirer, visible­
ment à contrecoeur, le terme “po­
tasser” qu'il avait utilisé à l’en­
droit de M. Blank, mais le député 
péquiste a continué à protester 
avec force! et à critiquer l’attitude 
du vice-président de la Chambre.

En vertu du droit parlementaire, 
le député qui préside les débats de 
scs collègues est supposé faire 
montre de neutralité absolu, bien 
qu’il soit lui-même membre du 
parti au pouvoir. Le règlement de 
l'Assemblée nationale prévoit d’ail­
leurs que celui qui dirige les dé­
bats ne vote pas lors d’une motion, 
pour sauvegarder sa neutralité.
Protestation

SS*

La rouille: un problème auquel font face tous les 
automobilistes canadiens. Le sel et l’humidité de 
l'hiver s'allient pour engendrer la corrosion.

La Pontiac Astre 1976 fait front à ce problème, 
car elle est soumise à un traitement anticorrosion 
d’envergure. Ce traitement comprend le procédé 
d’apprêt “Elpo Dip” qui recourt à une charge élec­
trique, méthode d’avant-garde qui permet d’éliminer 
la formation de poches d'air lors de l'immersion; 
les surfaces de la tôlerie avant et des panneaux de 
custode sont recouvertes de “Zincrometal” (acier 
plaqué au zinc, ce qui en galvanise la surface 
intérieure); de la cire anticorrosion est vaporisée 
sur les surfaces intérieures de l'auvent et autour 
du pare-brise; de la cire aluminiée est vaporisée à 
chaud sur la couche d'apprêt Elpo et un premier 
apprêt riche en zinc est posé à la surface • . 
intérieure des portes; les panneaux 
extérieurs de bas de caisse sont 
entièrement galvanisés; un filet 
de “Plastisol” est posé entre 
le panneau de custode et la 
surface du bas de caisse pour 
empêcher la pénétration de l'eau;

la surface intérieure des ailes est vaporisée au mastic.
Cette liste est loin d'englober toutes les mesures 

anticorrosion protégeant l'Astre contre la rouille; 
toutefois, elle devrait vous aider à comprendre que 
l’Astre est vraiment conçue pour faire lace aux 
pires conditions atmosphériques qu'on puisse trouver 
au pays. L'Astre est construite pour durer.

Quant au moteur de l'Astre, il est bien spécial 
lui aussi. Notre petit moteur robuste de 140 po. eu. 
est construit pour durer pendant des années; de 
fait, nous sommes tellement sûrs de ce moteur que 
nous le protégeons par l'une des garanties les plus 
complètes offertes aujourd'hui dans l'industrie de 
l'automobile. Il s'agit de la "garantie-moteur de 
5 ans ou 60.000 milles". Le concessionnaire Pontiac 
sera heureux de vous en donner tous les détails.

De nos jours, l’achat d'une voiture ne se fait pas 
«gjSMfc à la légère. Une voiture se doit d'être plus 

qu'un simple moyen de transport.
La Pontiac Astre 1976 vous en 

donne pour votre argent, 
aussi bien en cours d'utili­

sation qu'au moment 
IgjflSSa de la reprise.

Pontiac Astre

La décision de M. Blank s'est 
produite au terme des travaux de 
la commission plénière qui étudiait, 
article par article, la loi 23.

M. Blank a interverti l'ordre de 
présentation des motions qui de­
vraient être étudiées, préférant 
donner priorité à celle du gouver­
nement libéral plutôt que d’étudier 
celle présentée par le Parti québé­
cois.

cas

La motion du Parti québécois 
concernait pourtant l'article 20 du 
projet de loi, et devait, en vertu du 
règlement être étudiée avant celle 
du gouvernement qui traitait pour 
sa part de l’article 24.

Tous les députés du Parti québé­
cois, appuyés du chef eréditiste 
Candi Samson, ont protesté avec 
force lorsque M. Blank a rendu sa 
décision.

H1HB En vente dans tout le pays chez 587 concessionnaires Pontiac qui en assurent également le service après-vente.
Certains des équipements représentés sont livrables en option moyennant supplément.
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Le revêtement tenace... la bonne solution! 
Résistant et durable. Garantie de 20 ans!

revêtement
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pour une evaluation gratuite

J. P. Chartier Aluminum 
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Vue bonne raison 
de laisser H&R Block 
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Construction: divisée, la FlO rcm^t1 ; notice ations LE CASTOR
* " too* M ». i ■ î too! **.- • .o->-O-*, bricoleur

par Pierre VENNAT
A peine débuté, les négo­

ciations pour le renouvelle­
ment du décret de la 
slruction qui expire le 30 
avril prochain ont été 
pues unilatéralement par la 
KTQ-conslructiun. en proie a 
de graves dissensions inter­
nes.

Pendant que les séances son “manque d'organisation", 
qui devaient avoir lieu hier son "manque île prépara- 
élaient annulées, le local 144 lion", "le manque de capa-
des plombiers faisait circuler cité pour mener à bien le
sur les chantiers une édition mandat qu'il a reçu de ses
spéciale de son organe offi- affiliés" cl enfin son ’ man­
de! I,c tuyau d informa- que de leadership", 
lion", dans lequel l'exécutif 
du local, sous la signature du 
gerant d'affaires Normand 
Laçasse, demande la démis­
sion du directeur général du 
Conseil provincial des me­
tiers de la construction. Guy qu'une réunion de tous les 
Dumoulin, n qui l'on repro- corps de métiers affiliés au 
elle "son manque de connais- conseil ait lieu aujourd hui. 

sancc dans la négociation".

1 s. c"v-i «jur lw* I l 1 **4 a 
adopte, en date uu 5 a\ I. 
une longue résolution dans 
laquelle il est dit "qu'un vole 
de blâme a l'endroit du di­
recteur-general 
et de non confiance pour l'a­
venir soit enregistré".

de< unions mécaniques dont 
\ v Desjardins avait pris 
la tête aux lendemains du la 
Commission Cliche et qui 
tenterait de négocier parallè­
lement aux seules négocia­
tions "officielles" reconnues 
par la loi. soit celles entre le 
Conseil provincial des mé­
tiers de la construction et 
l'Association des entrepre- 
ncurs en construction du 
Quebec

soulevé celte hvo',;he<c rn 
mentionnant dans un commu­
nique que “l'AECQ pense que 
les motifs de la rupture sont 
à chercher du cote de dissen­
sions profondes au sein de 
l'exécutif du Ci'MCQ ou 
l'idée d'une convention collec­
tive "négociée" ne fait pas 
l'unanimité"

Celte procedure, de dire M. 
l/Heureux. court-eircuilc en 
effet
nels: "jeux de coulisse, en­
tentes illégales, pressions sur 
l'employeur, qui constituaient 
l'arsenal classique de la né­
gociation".

ERRATUM
K Dans notre annonce parue dans La Presse 

du 7 avril l'article suivant aurait du se lire 
comme suit :

cun-

1 Dumoulin i W]rom-

Ni M. Dumoulin -ni aucun Table à pique-niqueporte-parole autorisé du Con­
seil provincial n'a pu être re­
joint hier, malgré de multi­
ples tentatives mais une ru­
meur non confirmée voulait

Il ''St egalement proposé 
que le local 144 "approche 
d'autres locaux d'unions qui 
se croient lésées dans leurs 
droits pour essayer de bâtir 
une force capable de prendre 
des décisions importantes", 
ce qui laisse supposer la ré­
surrection possible du Conseil

Les négociations sont inter­
rompues. pour une période 
indéfinie, a la table centrale 
ainsi qu'aux tables auxiliai­
res où sont déposées les de 
mandes particulières des dit 
férenls métiers

U ne table facile a assem 
hier Cedre de haute qualité 
pour la beauté et la durabili 
te Modèle familial Ion 
queur 70" pouvant asseoir 
l'isqu a 6 personnes

les moyens tradition m S3995I* president de r Associa 
lion des entrepreneurs en 
construction du Québec. M. 
Heal 1/Heureux, a lui-niéme
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Ce qui est certain, toute-
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Quatre négoeisteurs
foute une vie de "projets spéciaux7' « • •

par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau Je Quebct

OUR COORDONNER se' 
négociations avec les 

250,000 syndiqués du secteur 
public, le gouvernement Bou- 
rasso n'a pas fait appel a n im­
porte qui : cette tâche lourde et 
delicate a été confiée à un avo­
cat de Quebec, Me Richard 
Drouin, celui-là même qui ètaii 
a la tête de I organisation do 
la Superfiancofète.

Bertrand qui retenait Me Droum, 
en 1963. |Kiur s'occuper des rela­
tions de travail avec la Sûreté du 
Québec

dont le choix n étonne guère quand 
il nous dit qu'il a déjà fait de la 
course automobile. Il |X)ssèdc éga­
lement un voilier de 42 pieds, 
équipé de radio et de radar, soit le 
genre de gadgets qui n'est évidem­
ment pas le lot de ceux avec qui il 
négocie présentement. Mais s'il 
parle de ce voilier, c'est pour évo­
quer les vacances familiales qu'il 
passe, un mois par année, ou pour 
raconter qu'il en effectue lui-mème 
les réparations de moteur, même 
majeures.

Ami de Bourassa
Richard Drouin est un ami per 

sonnet de Aobcrt Bourassa. ce qui 
n'est sans doute pas étranger au 
n'ilc qu'il détient présentement.

Des deux hommes se sont connus 
alors qu'ils étudiaient au college 
•lean-de-Brébeuf : "Il rêvait déjà 
de devenir premier ministre", 
pense Me Drouin en parlant de Ro­
bert Bourassa.

C'est probablement leur intérêt 
commun pour la politique qui les a 
liés d'amitié: même s'ils ne parta­
geaient pas la même allégeance.

Issu d'une famille notoirement 
conservatrice cl unioniste. Mc 
Drouin a milité dans les Jeunesses 
conservatrices. C'était à l'époque 
où son oncle. Marc Drouin, était 
président du Sénat. Richard Drouin 
se rappelle avec un certain plaisir 
l'époque où il cabalait avec le 
jeune Joe Clark pour "dégommer 
le vieux Diet"

Avouant toutefois qu'il se sentait 
plus ou moins à l'aise en politique 
fédérale, il affirme avoir cessé de 
faire de la politique en 1954.

L'amitic liant Drouin et Bourassa 
< est cependant maintenue bien que 
les deux se soient plus ou moins 
perdus de me

Retenu par Bertrand
Cela n en faisait pas pour autant 

un libéral et c'est Jean-Jacques

C'est en 1971. a l'occasion de la 
grève des policiers de la SQ, que 
Richard Drouin reprenait contact 
avec Robert Bourassa lequel, pa-

'TAffaire Boulin ’ éclata a l’As­
semblée nationale. Me Drouin n’eut 
dans cette affaire qu’à agir comme 
conseiller puisque le député préféra 
démissionner. Mais il avoue au­
jourd’hui que, "en pleine Super- 
francofétc", il se serait bien passé 
de cette “cause”.

Une carrière politique
Dans l’entourage du premier mi­

nistre, on laisse entendre à cer­
tains qu’on réserve un comte pour 
Richard Drouin lors des prochaines 
élections. L’intéressé hésite longue­
ment avant de commenter cette I 
rumeur : “Même si on me l’offrait, 
c’est loin d’etre assuré que j’ac­
cepte.”

Pourquoi v "J’ai une femme puis 
j’ai trois filles et la politique — si 
on veut y jouer un rôle qui vaille 
la peine — ne laisse guère tic 
place à la vie de famille."

C’est avec une passion peu com­
mune qu’il parle de sa vie fami­
liale.

rait-il. ignorait même a ce mo­
ment-là que son ami de collège 
était dans le sillon de l’administra­
tion gouvernementale.P

Quand arrivèrent les négociations 
avec l'ensemble du secteur public, 
en 1971-72, Bourassa eut tôt fait de 
s'adjoindre de nouveau Me Drouin. 
Ce dernier fut alors casé au 
' CAD ', le fameux centre d'analyse 
et de documentation du

’ T
W.
:

premier
ministre que d’aucuns identifient 
comme une agence de renseigne­
ments. De là, Drouin était chargé 
dévaluer l'ensemble des mouve­
ments de débrayage à travers la 
province.

K "75
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1.1.1 rv la Superlraneolctc et l’ac- 
lueliv ronde de négociations avec 
les salariés de l’Etat, il n'y a pas 
beaucoup de lien "Toute ma vie 
j'ai été sur des projets spéciaux", 
dira uct homme dont on n'a peut- 
élre pus fini d'entendre parler.

Agissant officiellement comme 
conseiller des ministres impliqués 
dans les présentés négociations. Ri­
cin ni Drouin n dans les faits un 
véritable rôle de coordonnateur 
Sous Oswald l'a rent, c'est lui qui 
détient le role de du coté gouver­
nemental lit pourtant, sa person 
nalité est i'antithesc même de celle 
du ministre de la Fonction pub!:

I
■ I n

Aussitôt après, le gouvernement 
Bourassa faisait accepter à celui 
d'Ottawa l'idée d'affecter Richard 
Drouin à la présidence de l'orga­
nisme chargé de réaliser la “Su- 
pcrfrancofètc”.

Son role fut alors plus ostensible. 
Plusieurs remarquèrent en lui un 
travailleur acharné et enthousiaste.

Mais sa contribution la plus évi­
dente aura sans doute été le tact 
et la diplomatie dont il a fait 
preuve pour empêcher la politique 
de prendre le pas sur la fête.

I! y a bien eu quelques problè­
mes mais Richard Drouin avait sa 
manière à lui de les contenir : "On 
rencontrait les journalistes chaque 
jour et les questions bouillantes, 
qui inévitablement allaient être po­
sées. on y répondait d'avance, l-c 
meilleur moyen, c'est d'y aller 
avec franchise. Bien souvent, il n'y 
avait pas d'autres questions sur 
ces sujets".

Fait a noter, c'est a peu près la 
même stratégie qu'utilise Oswald 
Parent dans ses conférences de 
presse hebdomadaires.

Robert Bourassa a également fan 
appel à Richard Drouin lorsque

rit

%

'%

i

ü ‘«g
"Quand mon travail m'amène a 

Montréal, à Netv York ou même en 
Afrique, comme dans le temps de 
la Superfrancoféte. j'amène ma 
femme avec moi. On se voit déjà 
pas assez à cause de mon travail, 
je ne veux pas manquer l'occasion 
de vivre avec elle tout le temps 
que je peux." Chaque année, il | 
prend un mois de vacances avec sa j 
famille à bord de son voilier : 
“C'est sacré."

La vie familiale serait-elle le seul 
obstacle à une carrière politique?
A cette question, il répondra en­
core avec prudence : "Il y a aussi 
le contexte politique..." dira-t-il 
sans finir sa phrase.

que
; Il f§

5#j#Alors qu Oswald Parent offre une 
image dure, brutale, presque pro­
vocante. celui qu'on envoie négo­
cier avec les coordonnateurs du m a

: 7

Front commun est avant tout sou­
ple cl diplomate. Significativement, 
il se définit lui-méme conunc quel­
qu'un qui "essaie de désamorcer 
les affrontements", qui "va au-de­
vant des coups"

Exceptionnellement intelligent et 
attachant. Richard Drouin est aussi 
un personnage qui déconcerte: avo­
cat il homme d’affaires, il n'a 
vraiment failure ni de l'un, ni de 
I autre Vêtu sans raffinement il 
n'a même pas l'air riche.

Il conduit pourtant une t’avaria. 
Voilure allemande de distinction

| S
r

?•: m %;
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Quand on l’entend dire ".le ne
suis pas séparatiste mais...", un 
peut penser qu'il n'est pas certain 
que le moule libéral actuel lui con­
vienne parfaitement.

■■■■few
pho^o j.-r. Lefourr.ciu. LA PRESSE
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"En Argentine, tout va mal; c'est l'échec
du capitalisme dépendant de l'étranger"

i

grand-chose et que les bases ou­
vrières sont fortes.

En Argentine, l'inflation a aug­
mente de 300 p. cent en un an 
alors que le produit national brut 
n'a pas dépassé 2.3 p. cent. Cette 
année, on a importé beaucoup plus 
qu’on a exporté. Tout va à l'en­
vers. Tout va mal. C'est l'échec 
total du système capitaliste dépen­
dant de l'étranger, inutile et ineffi­
cace. anti humain et inégalitaire.

Dans les usines, les travailleurs 
savent qu'ils peuvent être faits pri­
sonniers. qu'ils peuvent être tués 
demain, mais ils connaissent aussi 
leur force. Ils conduisent les ma­
chines. ils connaissent les rythmes 
de travail et son organisation. Si 
on baisse les salaires, ils peuvent, 
eux. faire baisser la production... 
Tous ceux qui ont parcouru les usi­
nes. les ateliers de travail et les 
différentes régions du pays savent 
aujourd’hui ce que cela signifie.

La classe ouvrière en Argentine 
veut aujourd’hui non seulement de 
meilleurs salaires et une plus 
grande participation aux biens de 
la civilisation et de la culture, 
mais aussi un changement radical 
du système. Les patrons, les bu­
reaucrates. tous les tenants et al­
lies du statu quo et de l'immobilité 
sont conscients de cela. Voilà pour 
quoi c'est contre les usines et les 
travailleurs qu'ils vont concentrer 
le gros de leurs moyens de pro­
pagande et de leurs forces d'anéan­
tissement.

Y a-t-il une possibilité que se 
répète en Argentine le massacre 
qui a eu lieu au Chili?

Tout peut arriver quand ceux qui 
refusent l'égalité et la fraternité 
possèdent des canons, des tanks, 
des armes destructrices. Mais il 
est impossible, comme le montrent 
les exemples de nos frères chiliens, 
brésiliens, uruguayens, para­
guayens et boliviens qu'on puisse 
détruire et massacrer toute la 
classe ouvrière argentine.

Avec le degré actuel de politisa­
tion des travailleurs, des jeunes, 
des étudiants, avec l'existence des 
Ligues agraires dans tout le nord 
argentin, avec toute l’expérience 
des luttes passées, les organisations 
dans les quartiers et les usines, si 
l'on tente en Argentine une solution 
"à la Pinochet", il se peut qu'au 
premier moment plusieurs hommes 
du peuple meurent, mais il est 
presque certain que les choses n'en 
resteront pas là...

Ce à quoi on assiste présente­
ment en Argentine, c'est à un 
"golpe" pour en arriver finalement

à un contrôle total du pays et pou­
voir ainsi le remettre aux intérêts 
des multinationales.

C'est là le projet des principaux 
chefs militaires qui pensent que la 
meilleure façon pour l'Argentine de 
faire face avec succès au dévelop­
pement industriel et nucléaire du 
Brésil, est d'instaurer une dictature 
militaire et de signer de "bons ac­
cords" avec les sociétés multinatio­
nales.

Les réserves en pétrole, uranium 
et autres ressources minières de 
l'Argentine contribueraient à per­
mettre à l'impérialisme de passer 
le cap de l'an 2000... Ce projet est 
un projet de "loi et d'ordre" de 
militaires qui croient que leur mis­
sion actuelle n'est pas de défendre 
les frontières, mais de se transfor­
mer en technocrates au service des 
multinationales et du Pentagone.

Mais c'est là le projet d'une mi­

norité et quel que soit le niveau de 
terreur que celle minorité puisse 
imposer au peuple, il est impossi­
ble que 80 p. cent de la population 
soit vaincue.

Malgré les divergences sur plu­
sieurs points, les Montoncros et 
l'ERP poursuivent un objectif com­
mun: former une armée populaire 
de libération capable d'affronter et 
vaincre dans une stratégie de 
guerre prolongée les forces armées 
et la réaction. Que pensez-vous 
d'un tel objectif?

•le crois qu'il est impossible 
dans la société argentine d'en arri­
ver à concilier classe dominante et 
classe dominée. Comme dans tout 
conflit, il y aura de nombreux af­
frontements des forces antagoni­
ques, sur tous les plans et sur tous 
les terrains

Personnellement, je préfère le

mot "milice " au terme "armée 
Toute l'histoire nous enseigne que 
le droit est le résultat de la force. 
Si nous, les travailleurs et le peu­
ple, nous renonçons à la force, 
nous renonçons aussi à nos droits. 
Le peuple a donc le devoir de se 
donner tous les moyens nécessaires 
pour remporter la victoire. Nous 
espérons cependant que la classe 
ouvrière n'aura pas besoin pour 
prendre le pouvoir de faire appel à 
une force qui ne soi t pas née dans 
son sein.

Comment voyez-vous l'avenir de 
l'Argentine?

La jeunesse et les travailleurs de 
notre pays, qui ont livré tant de 
batailles sanglantes, sont convain­
cus qu’il faut remplacer le vieux 
monde par d'autres idées, un autre 
style de vie, d’autres types de rela­
tions entre les hommes, d'autres

façons d'organiser le travail, de 
créer et distribuer les biens.

L’Argentine se veut le lieu de 
rencontre de tous les opprimes de 
l’Amérique latine dans le lutte con­
tre l'impérialisme américain, le 
Vietnam héroïque du "cône sud" 
du continent latino-américain. Nous 
sommes présentement dans la 
phase la plus dure de ce combat de 
libération et l'avenir immédiat 
(exige de nous beaucoup de cou 
rage, de persévérance et d'héroïsme 
pour souffrir et supporter l’insup­
portable.

Dans ce combat, il nous faut, 
comme le disait Camilo Terres, join­

dre aux paroles les actes... Au­
jourd’hui, en Argentine, nous en­
trons dans une période de Catacom­
bes. On combat et on meurt avec la 
certitude que ce monde nouveau 
existe et que nous le construirons."

Depuis l'avènement tic lu junte 
militaire présidée par le general 
Vidcla. en Argentine, les syiuh- 
rats ouvriers sont interdits. 
Leurs fonds sont "gelés" pur de­
cret gouvernemental. .Votre col 
laboratriec spiciale. Andrée Dan 
durand, rencontrait en décembre 
dernier linimundo Ongaro, dir: 
géant de la Fédération des typo­
graphes de Buenos Aires et ex­
secrétaire general de la Confédé­
ration générale des travailleurs 
argentins, l'une des principales 
ligures mu conduisirent les loi­
ter. syndicales et politiques con­
tre les gouvernements militaires, 
de IS8B !- ID73. luttes qui forcè­
rent l'armée à abandonner le 
pouvoir en III7.1. LA DRESSE pu­
blic aujourd'hui de larges ex­
traits de celle entrevue oui prend 
maintenant un intérêt particulier, 
a la lumière des récents événe­
ments qui ont secoué l'Argentine.

par Andrée DANDURAND

OMMENT définiriez-vous o 
I heure actuelle la situa­

tion des syndicats "combatifs" 
en Argentine ?

Sans tomber dans trop de details, 
on peut dire qu'aujourd'hui, prati­
quement. les syndicats ne dépen­
dent plus des décisions prises par 
la bureaucratie syndicale. Les or­
ganisations syndicales se sont re­
pliées, d'une manière active et 
combative, sur les usines.

Dans la plupart des 12u a 13U 
grandes federations de métier exis­
tant en Argentine, on retrouve des 
nouvelles formes d'organisation, en 
marge du syndicalisme officiel. Gé­
néralement, tes organisations s ap­
pellent "groupements d'usine" et 
"coordinadora de gremios " (re­
groupement de syndiqués par corps 
de metier;, organismes qu'on re­
trouve au niveau des régions et des 
provinces et aussi au niveau natio­
nal.
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On perle beaucoup en Argentine 
do "guérilla industrielle" et de 
"subversion dans les usines", qu'en 
pensez-vous?

Ivcs journaux, la television, les 
revues, les discours, tous parlent 
de la "guerilla industrielle", de la 
“subversion dans les usines" et 
que c’est là le plus grave danger 
que court le pays. Eh bien, vous 
avez là la preuve que la bureau­
cratie syndicale ne dirige plus

«
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Isabel Reran ne passe plus la garde en revue. Elle est elle-même en résidence surveillée tandis que l'armée dirige de main de fer les destinées de l'ArgenlineTrappés* 
^é é""°d"T'cGT"'deh300 p°ur “n,« les travailleur, assister a la mise hors la loi de leurs organismes syndicaux. Selon Raimundo Ongraro, ex-secrétaire;
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CINEMA/LA SEMAINE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Au moins quatre films canadiens à Cannes

Au moins quatre films canadiens 
seront présentés cette année au 
festival de Cannes. Outre “l'Amour 
blessé"’, de Jean-Pierre Lefebvre, 
dont on sait déjà qu’il a été retenu 
dans la section non compétitive 
“l'Air du temps" le film de Gilles 
Carie, “la Tête de Normande St­
Onge", et celui d’André Forcier. 
“l’Eau chaude, l’eau frette", ont 
été choisis par la Quinzaine des 
réalisateurs. Et, tel que nous l’an­
noncions la semaine dernière, “Mc- 
tarmorpliosis", un court métrage de 
Barry Greemvald, sera présenté en 
compétition officielle. A moins qu’il 
en soit exclu parce qu’il a déjà 
passé, à Filmes. Ce qu’on squra 
dès aujourd’hui.

Et Ton saura jeudi prochain si le 
Canada sera représenté à la Se­
maine de la critique. Au Bureau 
des festivals, à Ottawa, on fonde 
de grands espoirs sur “Eliza’s Ho­
roscope", de Gordon Sheppard, et 
’ le Temps de l'avant", d'Anne- 
Claire Poirier.

"Jamais, depuis longtemps au­
rons-nous eu tant de films à Can­
nes, faisait remarquer hier Jacque­
line Brodic, du Bureau des festi­
vals. 11 faut remonter jusqu’en 
1972, année de "la Vraie Nature de 
Bernadette" et de “Fans Note", en 
compétition officielle, de “la Mau­
dite Galette" à la Semaine de la 
critique et des "Smattes". de 
Jean-Claude Labrecque, à la Quin­
zaine pour trouver tant de films 
canadiens là-bas. A cette liste, il 
faut aussi ajouter un court métrage. 
"Zikkaron”.

Aucun long métrage canadien, 
cependant, n’a été retenu cette 
aimée en compétition officielle. On 
se souvient sans doute que Tan 
dernier “les Ordres", de Michel 
Brault, avait gagné le prix de la 
mise en scène, ex-aequo avec Cos­

. ta-Gavras.

Blanchard au 
lieu de Bref

Au lieu de “Jacques Brel 1s 
Alive and Well and Living In 
Paris", de Denis Héroux, prévu 
pour mercredi prochain à la Ciné­
mathèque québécoise, on présen­
tera un film d’André Blanchard. 
"Béat", tourné Tété dernier en 
Abitibi. 11 ne s’agit pas d'un ca­
price: T American Film Theatre, 
qui détient les droits sur le film de 
Héroux, n’en a pas autorisé la pro­
jection.

“Béat, explique un communiqué 
de la Cinémathèque, illustre le pa­
radoxe d'un être marginal ou qui 
se croit tel, et qui reproduit à quel­
ques différences près la société 
dont il cherche à s’éloigner." La 
projection sera précédée d’un court 
métrage de Pierre Lussier et Da­
niel Jobin: "Un pays qui. ”

Les cinq ans 
de Mutuel

Cinq ans, ce n est pas encore 
l'âge de raison, mais cela de­
meure, en dépit de tout, celui des 
espoirs. Cet anniversaire de la Cor­
poration des films mutuels sera cé­
lébré mardi prochain.

“11 y a cinq ans. je suis parti 
avec une recette au box office de 
$400,000, rappelle Pierre David. 
L’an dernier, j'ai atteint le $9 mil­
lions. Nous sommes devenus les 
premiers distributeurs au Québec.. 
Le travail de distributeur, c'est un 
esclavage: le marché étant petit 
ici, il faut que tu aies de bons 
films, que tu trouves une formule 
nord-américaine et, en même 
temps, culturellement francophone 
pour les lancer. Tu ne peux pas 
plaquer ici la publicité française. 
Je refais tout le concept de lance­

ment du film. A 30 ou 40 films par 
année, ça fait du travail!"

Travail essentiel, croit Pierre 
David, sans lequel un film n'a 
guère de chance de réussir.

“Je pense qu'on assiste à la dis­
parition du cinéma d'art et d'essai: 
on ne peut plus jouer un film pour 
un public très limité parce que 
tous les coûts sont trop élevés.
Iteste le cinéma d'auteur qui inté­
resse un public un peu plus large 
Le goût du public a évolué, parti­
culièrement depuis deux ans. t.a 
remontée du film français en est 
un exemple. Le film français a eu 
chez nous des lancements beaucoup 
plus efficaces grâce aux films Mu­
tuels."

Pierre David est particulièrement 
satisfait de la percée qu’il réussit 
depuis un an en province où lest 
films français n’avaient autrefois, 
semble-t-il, qu’un auditoire assez li­
mité.

man. grand vainqueur de la soirée 
des Oscars, n'a pas l'intention de 
retourner vivre en Tchécoslovaquie.
' J'apprccie les facilités qui me 
sont données aux Etats-Unis de 
faire mon métier, a-t-il déclaré à 
l'Agence France-Presse. J'ai déjà 
trois ou quatre projets de film. Je 
voudrais notamment faire une co­
médie musicale. Et je compte bien 
travailler encore avec Jack Nichol­
son. C'est mon acteur ptéféré et un 
très bon ami."

ment plus cher qu'il y a trois ou 
quatre ans ($450,000 en moyenne au 
lieu de $300,0001, et le public n'a 
pas augmenté. L'espoir qu’on avait 
de percer à l'étranger, à mon avis, 
n'est plus qu'une chance sur un 
million pour le film québécois. Sauf 
pour quelques exceptions comme 
" les Ordres", les films de Carie ou 
"Bingo”. C’est peu. 11 faut recon­
naître qu’on a produit trop de mau­
vais films. Ils ont fait l'objet de 
gros lancements publicitaires qui 

gens

It Like A Man. Ma’am" jeudi soir 
a 20h. Le lendemain, le public ren­
contrera Bjarne Henning Jensen, 
qui tourne depuis 20 ans et dont on 
verra “A Ship And A Couple of 
Stars".

Ces rétrospectives visent à nous 
faire connaître un cinéma populaire 
chez lui mais peu connu a l'étran­
ger parce que les distributeurs ne 
lui font pas confiance.

Après Pâques, le Conservatoire, 
faisant un retour en arrière, pré­
sentera sept films mettant en ve­
dette Marilyn Monroe

Et maintenant 
les Césars

Pour ne pas être e.i reste a\ec 
les Américains, les Français ont 
décidé de se faire une soiree des 
Oscars bien à eux. L'Oscar, là-bas, 
- appelle César, du nom du sculp­
teur qui a créé la statuette remise 
aux gagnants. Statuettes qui ont 
été données le 3 avril aux gens que 
voici: Dino Ris: t meilleur film
étranger: "Parfum de femme "1. 
Robert Enrico (meilleur film: "Le 
Vieux Fusil"), Romy Schneider 
i meilleure actrice: "L'important
c'est d'aimer" i, Bertrand Taver­
nier i meilleure mise en scène: 
"Que la fête commence"'. Philippe 
Noiret (meilleur acteur: "Le Vieux 
Fusil"'. Jean Rochefort 'meilleur 
second rule: "Que la fête com­
mence"'. Marie-France Pisier (se­
cond ride féminin: "Souvenirs"'. 
Jean Aurenche et Bertrand Taver­
nier (meilleur scénario: "Que la 
fête commence"'.

Créée cette année par le publici­
taire Georges Cravenne, cette ver­
sion française des Oscars a fait 
appel à un jury de 950 profession­
nels du cinéma.

ont attiré les 
s’étre fait prendre.

fureux île
Un apprenait cette semaine que 

la premiere de “l'Oiseau bleu”, 
une coproduction américano-soviéti­
que aura lieu au début de mai à 
Moscou et à Washington. Ce film 
réalisé par l'Américain d'origine 
hongroise George Cukor d'après 
une oeuvre célèbre de Maurice 
Meaterlinck. est en cours de mon­
tage à Hollywood. Le film a été 
tournée en Union soviétique qui gar­
dera le contrôle des négatifs. Les 
vedettes sont des acteurs améri­
cains ou britanniques: Elizabeth 
Taylor. .Jane Fonda. Ava Gardner, 
Robert Morley et Will Geer. Côté 
soviétique, on s'est occupé de la 
musique (composée par Andrei 
Pavlovich Petrov, interprétée par 
l'Orchestre symphonique de Lenin­
grad i et de la danse (Nadia Pav­
lova. Leonid Jacobson et les Bal­
lets Kirov i.

Pierre David n'est pas pour au­
tant ébranlé, 11 compte lancer a 
l'automne trois films qui auront du 
.... "Parlez-nous d'amour” desuccès:
Jean-Claude 1-ord. "Je suis loin de 
toi. mignonne"’ de Claude Fournier 
et "Le soleil se lève encore” d'An­
dré Brassard.

En cinq ans. Mutuel a produit 
beaucoup de films.

"J'ai mis de l'argent dans une 
tonne d'affaires. Mais comme pro­
ducteur à cent pour cent, je n'ai 
fait que quatre films: "Parlez-nous 
d'amour", "Mustang", "les Aventu­
res d'une jeune veuve" et “Bingo". 
Pour le reste, j'étais en dessous, 
j'étais à côté, j'étais en arrière de 
peut-être 20 films...”

"A Sherbrooke, "le Vieux Fusil ' 
a tenu cinq semaines. C'est très 
étonnant. Une ville comme Sainte-A­
dèle fait 400 personnes par week­
end pour des films allant de "la 
Flûte enchantée” au "Chat et la 
souris”. Ca ne se voyait pas avant. 
Même phénomène à Rimouski. à 
Saint-Jean Port-Joli ou à Mont-Lau­
rier.”

Ce public nouveau pourrait lui 
venir des ciné-clubs qui se sont 
multipliés un peu partout, autour 
des ecgcps notamment.

"Il faut aussi noter la diminution 
extrêmement rapide de ce que 
I appelle le petit film érotique: elle 
correspond à la montée du film 
français."

Et le film québécois dans tout

Les Danois au 
Conservatoire

Début, jeudi, de la rétrospective 
consacrée au nouveau cinéma da­
nois au Conservatoire d'art cinéma- 
to: raphiuue. Un attend pour l'oc­
casion deux réalisateurs dont un 
verra au moins un film. Mette 
Knudsen, qui a travaillé sur une 
série de courts métrages consacrés 
à la condition de la femme dans le 
Ma relié commun et a réalisé quel­
ques films d’animation, présentera 
son premier long métrage, “Take

Situation précaire à la compagnie 
Crawley Films: bien qu’on ne soit 
pas au bord de la faillite, on s’in­
quiète de ce que deux films, ayant 
coûté un demi-million chacun, ne 
rapportent à peu près rien. Il 
s'agit de “The Man Who Skied Down 
Everest”, qui vient pourtant de rem­
porter un Oscar, et de “Janis", dis­
tribué aux Etats-Unis par la Uni­
versal.

ça?
"Il a des problèmes autant dans 

la distribution que dans la produc­
tion. A mon avis, il y a un manque 
de sujets, les films coûtent énormé­ Le réalisateur tchèque Milos Kor- S.D.

Une injonction contre 
l'Union des artistes?

- :r ri adhérer à l'Union 
Cour ne leur donne pas raison.

C'est pourquoi les requérants, qui 
soir, représentés dans cette affaire 
par Mc Clément Richard, de Québec, 
prient la Cour d'ordonner à l'Union 
des artistes de renoncer à scs préten­
tions relativement à leur adhésion 
obligatoire à cette association et à 
l'imposition de toute cotisation, contri­
bution ou permis pour leur permettre 
d'exercer leur métier à Radio-Canada.

Le même ordre, soutiennent-ils, de­
vrait être donné à la Société Radio- 
Canada elle-même.

ou si latundivticn sur cette catégorie d em­
ploy, ;

Le travail des journalistes-anima­
teurs et des journalistcs-intcrviewers 
étant essentiellement un travail d'in- 
lorrnation et n'ayant "absolument rien 
ii voir avec le monde du spectacle", 
tes pigistes s'opposent à leur in’ègra- 
tion à l'Union des artistes. Celle-ci. 
cependant, insiste pour les représenter 
et recevoir leur cotisation.

Radio-Canada a épousé en cela la 
cause de l'Union. Elle a même déduit 
régulièrement du traitement des pigis­
tes, depuis la signature de la conven­
tion collective, un montant équivalant

Le tribunal devrait, par ailleurs. 
: lüjuurs selon les requérants, déclarer 
que les journalistes des émissions 
"Present " ne sont pas et ne peuvent 
pas être assujettis à la convention col­
lective liant l'Union des artistes a Ra­
dio-Canada, et ne. peuvent davantage 
être forcés de devenir membres de 
l'Union des artistes.

Cette situation n'est pas sans analo­
gie avec celle de CKVL où l'Union 
des artistes a également affirmé sa 
juridiction sur les “annonceurs-invi­
tés". Cette juridiction lui a récem­
ment été reconnue par la direction de 
la station.

à S p. cent de leur salaire afin de le 
verser à l'Union. Et ces dernières se­
maines. elle a fait savoir aux pigistes 
qu'ils devaient "se mettre en règle" 
avec l'Union s'ils voulaient continuer 
a exercer leur métier au rein de la 
Société.

Les journalistes ont provisoirement 
contourné le problème en réclamant 
- et en obtenant — des permis tem­
poraires de travail de l'Union. Le 
nombre de ces permis étant limité à 
six par personne, ils auront cependant 
épuisé ce recours le 12 avril prochain 
et seront de ce fait menacés de per­
dre leur emploi s'ils persistent à refu-

par André BELIVEAU
Quatorze journalistes des emissions 

“Présent" de Kadio-Capada ont dé­
posé devant la Cour supérieure du 
Québec une requête en injonction dans 
laquelle ils demandent au tribunal de 
leur reconnaître le droit de refuser de 
devenir membres de l’Union des artis-

Cette requête devait être débattue 
aujourd'hui même devant le juge Des­
meules, dans le district de Québec.

Les 14 journalistes-pigistes contes­
tent la validité d’une entente interve­
nue en septembre dernier entre la So­
ciété Radio-Canada et l’Union des ar­
tistes, entente dans laquelle la pre­
mière accordait à la seconde complètetes.

\ Danse continuelle t
Âi ouvert du mercredi au dimanche ,
If Trois orchestres réputés (pris du mstn Jein-Ttlon)
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Meilleur que le premier Emmanuelle... Tourné avec eevoir- 
leire. Giecobetti e une façon de montrer les choses qui permet à 
tout le monde, pess* 18 s ne. (Tetter sans rougir voir ce film et d'y 
retrouver la superbe Sylvie Kristei. Serge Dvassutt — Va Freese 
Ceux qui ont aimé le premier Emmanuelle vont adorer TAntivier­
ge. nettement mieux fait et plus beau.

René Homier-Roy — R eue, CJM8 
L’aventure la plus osée de l'année... Un film qui va beaucoup plus 
loin que le premier Emmanuelle ou qu"Histoire d’O.
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un film remarquable ►    ^ > i memorable grandiose

SUPERIEUR,SAISISSANT, Un film passionnent. Un
PUISSANT ET TREsHK^H^HBffl I trovoil superbc de réalisation

EMOUVANT,- abc-TV 
Un film polqnont.BHfflL'»^M«B 

techniquement brlllont.|r?^v ★★★★!’

Un large tableau de If JÉBSJg-'jBBrl FAITES-TOUT POUR LE VOIR I 
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HATEZ-VOUS DE LE VOIRli . lUN F)lM D.UNE ORIGINALITE
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envoûtant au*
La farce tourne au tragique 

et la Satire à la fable.
Jean Vanne signe sa meilleure 

mise en scène.
p.erie Billard • Le Journal du Dimanche

Un film à hurler de rire...
Jean Vanne exerce avec de plus en plus 
de maîtrise son industrie dévastatrice.

Rçmo For'ani • RTL

Ce film, plus important que les précédents, 
Jean Vanne l'a réalisé avec plus de soins.

On rira donc et même beaucoup...
Robert Chazal • France-Soir

Jean Vanne s'en prend à l'industrie 
du spectacle. Son quatrième film 

va derrière la satire du show business, 
et au-delà des rires, Jean Vanne parle 

de choses sérieuses comme la situation de 
l’artiste dans notre société...

Un film efficace.
Par ri Match

C’est tout à la fois un film profond, 
film de réflexion et une revue légère 

de Music-Hall, qui nous fait regretter que 
Jean Vanne n'ait pas encore été sollicité 

par le Casino de Paris ou les Folies-Bergères 
comme metteur en scène de leur prochain 

spectacle.
L'Aurore

Le Chobizenesse de Jean Vanne 
m a paru tout à fait remarquable.

Europe No. 1

Jean Vanne parle de ce qu'il connaît 
la mieux, le show business, avec une 

lucidité, une sincérité, une vérité 
dans la démesure que l'on ne lui 

connaissait pas.
Danielle Heyman • L’Expresse

Une invention dans la mise en scène qui fait 
de Chobizenesse le film le plus 

spectaculaire de son auteur.
Le Point

CAPITOL muslaue de Mozart 
me «mme un hymne 
maoiQues du cinéma ". 

Andre Lerou». l.Otnir
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semble à "diguidou" et qui veut dire re qu'il veut dire. Qui 
veut dire que ça (lotie! Ou qu'on fait semblant que ça 
(lotte parce que, si on ne faisait pas semblant, on se com­
pliquerait drôlement la situation.

Mais, à vrai dire, c'est pas "diguidou pantoute"!
Il semble y avoir tellement rie place pour les monolo­

gues au Québec que Jacqueline Salvas finira bien par s'en 
trouver une. Pour l'instant, ça n'cft pas fait. De bonne ins­
piration pourtant, ses sketches s’étirent, s'étendent et s'effi­
lochent à n'en plus finir. Au début, on dit: “C’est bon!". 
Après un moment, un dit: "C'est long..." Et à la fin, 
quand on applaudit, c’est un peu parce qu'ils sont finis.

Et pourtant cette brave femme a mis une énergie, 
mais une énergie dans ce spectacle! Pas elle seulement. 
Monique Salvas et Robert Paradis aussi. Des costumes à 
n'en plus finir, de la musique, des images, des inventions 
de toutes sortes et de toutes catégories: un bazar, rien 
d'autre qu'un bazar!

Mais tout un bazar!
Malheureusement, on ne peut pas choisir. Comme fai­

sait le vendeur de lanloi, on vous livre toute la marchan­
dise d'un seul coup. On n'a pas jugé une minute qu'il y 
avait un petit quelque chose dont vous n'avez pas vraiment 
besoin et tout ce qu'il vous reste à faire c'est d'aller vous 
cacher derrière la grange

•l'arrête pour cause d'elolirdissemenl.

THEATRE CRITIQUE Vite, des ciseaux pour Jacqueline Salvas
1 ! GUY DOUX 'mr fl# ,v c. r 

t » B A.» P**- ci*# #n h* ••
4CCU» ' * *»'VM a *<• Wno-nu»

«"« »'*. r i# Sêinte-CAthprln»

V'uvou» fl# r ■an#-1 
ft Jptiflr'n» bile à la campagne un bout de temps, vous avez, peut-être 

fait connaissance avec ces marchands ambulants qui sta­
tionnent devant la maison avec un camion ou un autobus 
plein de g readies. Ce serait en plein le temps de 
acheter une paire de chaussettes mais vous p osez pas car 
le marchand, avant de se faire payer, va egalement es­
sayer de vous vendre le restant de son stock et vous savez, 
que vous eu avez pour deux heures.

Il y a un peu de ça dans Ti-Guy-Doux. De temps en 
temps, il en passe une que vous voudriez rire mais vous 
n'osez, pas car il y en a quatre qui suivent en ligne. Alors 
vous écoutez...

... pour réaliser ensuite que les quatre ne valaient pas 
volve attention et que vous auriez, mieux fait de rire. Mais 
pendant que vous y pensez, lout le monde part à rire et 
vous venez d'en manquer une!

A quoi ça ressemble? Des fois, à du Desrhamps; des 
fois, le plus souvenl, à du Dominique Michel; à Clémence 
Drsrnrhfis dans "l.a semaine de ma soeur"; même à Sol, 
dans l'histoire du mont Wright. Vraiment rie tout pour tous, 
mais, lout ça mêlé, ça fait long et ça mêle

"Ti-Guy-Doux". c'est aussi un litre Un litre qui tes-

If barman a peut-être dit son mnt dès 1'intermission car la 
moitié de la seconde partie qu’on nous annonçait au pro­
gramme a été soufflée.

C'est trop long parce que Jacqueline Salvas en fait 
trop. Trop de sketches et trop île sketches trop longs. Pour 
cracher du calembour et des blagues au rythme soutenu, 
d'une mitraillette pendant tout ce temps, il faut beaucoup 
beaucoup de munitions. Quant on voit qu'il y a autant de 
halles blanches, on a envie de se lever!

Ti-(iuy-I)mix est une douce fantaisie sur l'air du temps 
qu'il fait. Il s'.v trouve de tout pour tous. Si vous avez lia-

par Jeao O'NEIL
icnïlnhnrntirm sjtrnulr

vous
l’ est bien triste à dire mais la pauvre Jacqueline Sal­

vas se débat, comme un diable dans l'eau bonite pendant près 
trois heures au Patriote en haut et ça ne donne presque 
rien.

t'n barman qui me demandait mon avis à l'inlcrmis- 
si"n le partageait dé|à. J'ai comme l'impression‘que per­
sonne ne reverra le même spectacle que j’ai vu mercredi; 
que les ciseaux auront joué ici et la; que ce sera meilleur.

i

Le Soleil" va diversifier son rôle! n

pa, Roger LEROUX
\ envoy? special rie 1.4 PRESSE

mu'e rie « n-eriitinn Han." Ip cas He pu­
blication Hp livres", a cxpliqup Ip ré­
dacteur rn chef. Claude Beauchamp.

Mais cesî toutefois stir lufilisation 
He la câblodiffusion que le journal 
concentre ses efforts. "Pas pour con­
currencer les televisions traditionnel­
les précisent les administrateurs du 
Soleil, mais pour les compléter."

Selon les explications fournies aux 
journalistes. I>e Soleil envisage ia pos­
sibilité. peut-être à l'automne, d'ache­
ter quatre heures d'antenne par jour, 
sur une période de six mois, pour dif­
fuser. via le câble, les informations 
publiées dans le journal.

"Tout cela est naturellement condi­
tionné par un feu vert du Conseil de 
la radio télévision canadienne 1CRTC1 
et une entente avec une compagnie de 
câblodiffusion", a ajouté M. Beau­
champ.

Fonction des résultats de colle pre­
mière expérience, qui comporterait 
principalement la présentation à l'é­
cran d'informations écrites, lie Soleil

pourrait aller plus avant et assurer la 
production d'émissions d'information 
avec la participation rie son équipé de 
reporters.

Compte tenu du fait que le journal i“ 
ne pourrait faire aucune auto-réclam; 
lors de la diffusion de ses informa­
tions. M Beauchamp a expliqué que 
la rentabilité de l'operation pourrait 
être assurée ultérieurement par la 
vente à des câblodiffuseurs d émis- i 
s ions produites par I>e Soleil.

Ix*s administrateurs du quotidien 
québécois n’écartent pas non plus la 
possibilité, dans un avenir plus éloi­
gné. de distribuer le journal par le 
câble, comme l'expérience a été ten­
tée en Angleterre et nu Japon.

Interroge sur la possibilité que I* i 
Soleil lance lin journal du matin. M. ! 
Beauchamp a précisé qu'il n’y avait ! 
aucun projet à l'étude. "Nous ne né­
gligeons cependant pas la compétition 
du Journal de Québec i Québécori et , 
s'il le fallait nous pourrions intervenir 
iapidernent; nous sommes prêts."

l/p intimai Le Soleil, de•;u LREir
; Quebec, rare svp plus que jamais le 
' pto|Ft d'utiliser la "voip dp l’electroni- 

que" et. en particulier, le câble pour 
diffuser ! information

:

Cfttp \olnnin nrs dirigeants du prin­
cipal quntidicn dr la rapitalp s'msrre 
vrpendant dans un objectif beaucoup 
plus vaste qui 
r tendre son rôle de communicateur.

Comme première manifestation con­
crète de cette volonté, la direction du 
Soleil a présenté ’nier à la presse line 
brochure dont elle a assure l'édition 
ci qm a etc écrite par Claude Tessier, 
un des I0(i reporters du journal.

\ l'avenir. Le Soleil a l'intention de 
renouveler l'expérience de diffuser, 
sut une base plus permanente que 
ce'i.r que permet un quotidien. les tra­
vaux les plus intéressants de ses jour­
nalistes. "Lorsqu'il s'agira do brochu­
res. le Soleil en assurera lui-même la 
production e* ü procédera par la for-

Les chiens sont
sur leur 36!

use à diversifier et

. Pour I Exposition canine internationale rie Montréal, 
à la Place Bonaventure, les 10 et 11 avril prochains.

Les plus beaux spécimens rie toutes les races canines 
seront a leur poste pour les deux journées nue durera 
I Exposition

Et ils pourront se mériter ries prix valant lusnu a 
$30,000, remis par Dr Ballard" aux nappants choisis 
par IA jupes rie classe inter nationals. "
Les activités seront nombreuses.

□ numéros extraordinaires rie chiens 
savants El chiens esnmmaux uni­
ques Cl courses de relais de chiens .
□ exercices ddbeissance 
Cl kiospues de bons soins 
O projection continuelle de films fi,
Cl et plusieurs \ AJakJr

"ip

Venez tenter la chance de gagner un voyage praluil 
d une semaine a Paris et Londres, une television 
couleur ou un weekend pour deux a I Hôtel 
Bonaventure II s’agit pour cela de deviner la race 
du chien choisi champion de I exposition" lors du 
concours soyez le juge

Amenez toute la famille et venez passer une journée 
memorable1

Prix d entree: Adultes. $7 50 Etudiants $1 75
Entants (rie moins de f J ans' $1 00 

Le samedi 10avnl.de lOhOOa 2rh00 
Le dimanche 11 avril, de 10h30 a 20h00.

I

«SAUVAGE» ^ la presse

“ r,:;1 "::,ï;:ï::g32-78ss
& ANSjtourismeJoe Don Baker 

explose à nouveau dans le cahier qui vous ap­
prend à voyager écono­
miquement.

Jig
to£j> %©m =• divertissant

• instructif
• utile
• illustré

Tous lit ismtdts danj

rm tîf
o

yil A mJoe Don Baker 
Jim Kelly • Elizabeth Ashley

F-3 >] J |--------•
Rod Stelcer • Lee Remlck p

“DIEU SAUVE IA REINE"
... HENNRSST 7

1JS

4H0
A—I

vEy 3‘—efilrnJ I--------

DÉS CE SOIR OUVERT 6:30 COMMENCE 7 H !

L’Exposition canine internationale de Montréal, Place Bonaventure, les 10 et II ami.I

☆ ClltE-PARC ☆ 14 ANS
655-5515

BOUCHERVIUE •F IIi i i PLUS QU’UN ÉVÉNEMENT,
UNE RÉUSSITE TOTALE!

T 1OUVERT
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□ MICHEL 
DESROCHERS

■ SERGE 
LAPRADE

■ Mme G. 
GAGNON

1 ■ Mme L. 
PROULX

■ Mme. P. 
BOURDEAU

iI

CFCL-FM

«Une histoire 
bouleversante 
dans laquelle 
Girardot prouve 
qu'elle est la 
meilleure.»

CK AC

«Il s'agit là des 
sentiments les plus 
profonds. La vérité 
la plus humaine 
dans le style le plus 
vrai jamais projeté 
à l'écran.
Non seulement 
vous n'aurez pas 
honied avoir pleuré 
mais le message 
d'espoir cl de 
combativité qui se 
dégage devant une 
situation normale­
ment désespérée 
me lait vous dire: 
«Docteur Françoise 
Gallland» est une 
cure de santé.
Il faut le voir!»

Présidente 
des bénévoles 
dm l'Hôpital 
Hôtel-Dieu:

pré tld en te de 
l'Association 
des Auxiliaires 
de l'Hôpital 
Maisonneuve- 
Rosemont:

Attachée au 
service social 
de l'Hôpital 
Notre-Dame:

I
F,' P,ayhoyt"

7z'w,
'•ci/,/

TM*.
«Un lilm
extraordinairement
humain.
Tout la monde 
devrait aller voir 
«Docteur Françoise 
Gailland».
Ce lilm nous 
prouve que dans 
les pires épreuves 
les liens familiaux 
demeurent 
très torts el qu'il 
est Impossible 
de les renier.»

«Ce qui me trappe 
dans «Docteur 
Françoise Gailland» 
c'est combien 
tout est vrai.
On ne Iriche pas, 
c'est la réalité Imite 
crue cl c'est une 
réalité qu'il faut 
absolument montrer. 
«Docteur Françoise 
Gailland»: un lilm 
à la lois 
bouleversant 
et optimiste.»

Rouge5!
«oo’Sli:

SB «Je suis cmue aux 
larmes. Non seule­
ment «Docteur 
Françoise Gailland., 
est un film optimiste 
mais c'est un 
exemple de morale 
et de compréhension 
devant certaines 
difficultés de la vie.
A noire sympathique 
Annie Glrardot 
elau réalisateur 
Jean-Louis 
Bertucelli: 
bravo!»

16:301

A ;Les ■ CARMEN 
MONTESSUITX Gagneursc\XV PHOTO-JOURNAL

«Peu de films m ont 
autant émue que 
«Docteur Françoise 
Gailland». Oui, j’ai 
pleuré el je n al pas 
honte de l'admettre.»

6' ECRAN 1 WiflriwsiiM '- t ;•{ »i I ; -T

^093^ film
^fSEÏe 9-15 avril

>

AUTOROUTE 
DES LAURENTIDES 

SORTIE 9-0
622 5555 •

CIME-PARC
■ FRANCINE 
GRIMALDI

CHAUFFER DETTES GRATUITES^ Fx

ANNIE 
GIRARDOT

.CBF BONJOUR.

«Une histoire vraie, 
un film à la fols 
humain et 
bouleversant qui 
vous amène au 
bord des larmes. 
Annie Girardot est 
sublime. Un conseil: 
apportez 
vos Kleenex.»

TSjffijfiBl
I m nu P miui H mam t Ml

I

to YAK CSsSsaa.
wté.Projection 

dès 7 h 30
■POUR
[tous

fiM i“Tous ceux qui aiment rire effleurer 
au cinéma seront conquis parce film.”

Ta.“LA PLUIE DE L’ENFER” 14
4UNS

B
SâlAN ON IMIH

enfants 
moins de 

14 ANS
I s1.25

■normand
FRÉCHETTE

Manon Péclet Dimanche Matin

“On pleure vigoureusement 
pendant ce film là ! Annie 
Girardot est une grande 
comédienne, émouvante 
et convaincante’.’

s 'VIV

m CFGL-FM

«C'est sans contredit 
le plus beau rôle 
d'Annie Girardot.
Une façon 
magistrale de 
mettre à nu la vie 
intime d'un couple. 
On n'a pas voulu 
tarder la vérité. 
«Docteur Françoise 
Gailland»: un grand 
film!»

/nM

■<àSy .1
# â[}iS Normande Juneau Journal de Mo ntreal

ij m «VU OtSTflOYlR

M
OIUON SACMCf

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND
\£ X']

a-
Les l®

CLAMEURS
F ? Nfei.se sont
s ÆS&lf tues
' ; MICHAEL RAY

QUAND LE MÉDECIN DEVIENT LE MALADE
un lilm d» JEAN LOUIS BERTUCELLI *vc FRANCOIS PERRIER • JEAN PIERRE CASSEL 

LE PARISIEN: 1:30, 3:30. 5:30, 7:30.,9:30. LAVAL VERSAILLES .t GREENFIELD
Samedi et dimanche:

9:30. Samedi feulement, PARISIEN «t LAVAL dernière tepréientation complète à 11:30 pm.m
?

Couleur 
: sur semaine 7:30 et 9:30 :2e

2e FILM
"BISTOURI" t»« iÀvaî'o I ,Y!=E. ISSSKimm unto sou.

SEMAINE!Wj&i

LE DESASTRE ULTIME! OUVERT TOUS 
LES SOIRS UO ST. CATHERINE W. 166-3156 CINTRE IAVALIIMJJI

■Ft
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“Ultra érotique’.’., playboySMCQ: de bonnes chosesmüTOUE/CRITIQUEI mm 18 ANS
DES JEUNESlAclultes 

V FILLES SAUVAGES 

IJ PRETES 
7 A TOUT FAIRE

totalisant 19 instruments (cordes et ventsi et dirigés res­
pectivement par Garant et Brown. C'est aride comme dé­
marche, mais j'aime assez ce genre de musique cérébrale.

Plus facile est cette "New Piece", de conception spa­
tiale. tjuatre petits groupes de musiciens, aux quatre coins 
de la salle, se répondent, dirigés par le compositeur, qui 
s'est placé au centre, parmi l’assistance. Les musiciens 
n'ont pas besoin de partition: chaque groupe joue de sim­
ples intervalles (respectivement: quinte, octave, neuvième 
mineure et dixième).

On termine avec "Centering", pour violon et ensemble 
instrumental, oeuvre dont l'auteur dit qu'elle est “d'une i 
lorine close, avec quelques aspects mobiles au centre”. I 
C'est encore beau comme effet sonore d’ensemble et le vio- !

5 SOCIETE DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU OUEBSC. Dcr 
de la saison, hier soir, eu Pollack Hell d+ l'université McGill.

mnvi divisé en deux perlies :
avec chaque visiteur. Claude llelffer 'au disquei et Chris­
tina Pctrowska ihlcr soir) ont done des .visions differentes, 
mais également intéressantes, de la troisième Sonate de 
Boulez.

nier cancer:

Pro 

Cl W)

avec prolections C.970) 
le la SMCQ : Wmma) Christ,

Trois!
"Alfeftuo 
"Geste",

b) Ensemble de
"Rôle", pour flûtes è bec, clavecin, guitare et v.olon

D r. : Serge Gerant 
Trois oeuvre» de Eerie 
"Event : Synergy II",

: Earle 
"Centering",
Violon : Eut

par Claudo GINGRAS

Il n’y avait presque exclusivement que de la musique 
intéressante et même valable à ce dernier concert de la 
dixième saison de la SMCQ- En fait, ce sont “deux con­
certs dans un” que le public, moins nombreux mais plus 
varie que d’habitude, s'est vu offrir.

En première partie: cette extraordinaire jeune pianiste 
canadienne spécialisée dans la musique actuelle, Christina 
Pedrowska, dans un mini-récital dominé 
Sonate de Boulez. L’oeuvre est “ouverte” et “mobile”, 
c'est-à-dire que l'exécutant intervient dans le choix des 
mouvements iou “formants”) qu'il joue. Dans leur récent 
livre d'entretiens. 'Par volonté et par hasafti”. Boulez et 
Célestin Delicge comparent cette oeuvre à une ville: la 
ville ne change pas mais elle prend des aspects nouveaux

nit Petrowike. 
dm» Sona 

jo" (
ne ;
1973) Luis de Pab'o 

Michel-Georges B.-égent

(197$)
Michel Gonnevii.e

:■ C'est d’ailleurs un chcl-d’ocuvre d’organisation ft de 
complexité à côté duquel “Aftettuoso”. de Lois de Pablo 
(formé de 14 brefs morceaux joués dans n'importe quel 
ordre), et "Geste", de Michel-Georges B régent (avec ses 
projections mal faites), paraissent bien faciles. Mais ici en­
core MHz Petrowska mobilise le clavier, d’une extrémité à 
l'autre, avec une force indescriptible.

La deuxième moitié du concert débute par une oeuvre 
de Michel Gonneville, "fiole", primée au récent Concours 
des jeunes compositeurs, organisé par Radio-Canada. C'est 
d'une composition très savante — l'auteur remplit d'explica­
tions une page complète du programme imprimé - ut la 
réunion des flûtes à bec. du clavecin, de la guitare et du 
violon, tous instruments “doux", produit du très beaux ef­
fets de ce que le compositeur oppcllc "svnclironicité” et 
"n-synohronicité". Et la direction très précise de Garant 
démontre que. dans certains cas, aucune oeuvre n’est con­
cevable sans un chef d'orchestre qui est partout à la fois.

Le reste du concert est consacré au compositeur améri­
cain Earle Brown, représente par trois oeuvres qu'il est 
d'ailleurs venu diriger. On a interverti l'ordre du pro­
gramme et on commence par l'oeuvre pour double ensem­
ble instrumental. “Event: Synergy II", qu'on aurait dû 
laisser à sa place, c'est-à-dire a la fin. parce que c'est la 
plus spectaculaire: un fascinant dialogue des deux groupes

u/ireue/
us DU Y Æ.•yneroy II", pour couvre ensemble ce 1? Instruments (1967) 

e Garant et Earle Brown 
:e", pour quatre groupes d'instruments 
le Brown

pour violon et en se 
ugene Huseruk; d.r. :

- "Ev
Dr.

Ion d'Eugène llusaruk est bien en évidence, mais l'oeuvre I UN HOMME UNE FEMM
parait d'une longueur insupportable. Le programme était I FTIINFTPFQ IFIINFFIIIF 
déjà très long. D'ailleurs, les programmes de la SMCQ sont j I tl UWt lHtS JtUHt rim. 

toujours trop longs, lui direction ne semble pas sc rendre

i "Ne
D.r.

(1971) «>

■ mb'# Inistrumen’al ' 1973)
it----

fi?
I

! rrmWiMA
vii' if.iiicompte que toute cette musique est absolument nouvelle 

pour l'auditoire (les exceptions sont rarissimes), qu'elle 
exige une concentration beaucoup plus grande que la musi­
que traditionnelle et que, forcément, les oeuvres placées à 
la fin ne reçoivent pas la même attention de la part de 
l'auditoire, et peut-être pas le même soin de la part des 
exécutants, que les oeuvres qui les avaient précédées. Dans 
certains cas. il peut même y avoir injustice à l'endroit 
d'oeuvres qui. mieux placées, prendraient une loulc autre 
dimension. Mais, c'est connu, la SMCQ tient rarement 
compte des observations qui lui sont faites...

3001 ni,Sh«,brook* 525-2(74
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par la troisième
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US GAROILNS DE PRISON

LES PRISONNIERS
1

Un match ou Von viole toutes 
les regies et ou on en prend 

PLEIN LA GUEULE ' F,:horaires
mo": K 00. 37:TS. 2C::i. "Holiday cc-mpier ;s
en the Buses": 15:45. 19:C0, LONGUEUIL: "Ne
"The Last Detail": minuit. ’=50. '

CREMAZIE: "La count a t'êchalote": MAISCNNi
19:30. 51:30. sir": 1? 35. 21:55.

ÜÜWiScÆ. ...............
S-fie McLaren: "La chat cl la sou- ^^RC^E

g#'##
ARLEQUIN ! "L« plul. o» renier" CHEVALIER: "Ceil dur cour lout le Selle Bllemlein: 'Violence el P.n .‘v„ Nl,n'

mmssmmrnma

V: 25. 20-33. COMMODORE: "Pénitencier des fem- * .c°mpI,er J?®
CANADIEN: "Le» voyeur»": 14:15# mes perverses". "Le clan des gang- GREENFIELD PARK (cméro

17:90, 19:45. 52.33. "Bon pour la sien". "Dérapage contrfllO".
santé": 12:«5. 15:30. 18:15. 21:00. CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO- compter de 

CHAMPLAIN: "Un après-midi da GRAPHIQUE: "Cleopatra" : 19:00. JEAN-TALOF 
chien": 13:40. 17:35 , 21:30. "Le ver- "Rugglts of Red Cap": 21:00. 2l:a0. "Le
diet": 12:00, 15:50, 19:45. COTE ST-LUCt "Ltei my father told

KENT: "No deposit,
LASSCÀLA"''-tremblement de terre": “e*Ç>": •

u:v. 21:,S. "Due,": ,5:3». ra^rIIUEM IcinEm. V: "Seven ...

-AVAL (clnMw^ 2)^ "Family Plot": îo ' J:°"

LAVAL (cinéma 3): "Le solitaire du PARISI 
Fort Humboldt". "Terreur sur le çolse
Britannique": a compter de 18 CC. S®:30. 21:33

LAVAL (cinéma 4): "Emmanuelle l'an- PARISIEN serre *< . "Histoire
A compter c* I9:C0. d Adele H": 13:10. 13:13. 1* l-\ :® -lu.

(cinéma 5): "Lipstick": à 21:10.

' Chambre noire pour ticmi-vc»ani".PIERROT: "L'important, c'est d'al-
mer": \2.15. 14:50, 17:00. 19:15, 21 :25.

PIGALLE: "l es voyeurs": 13:10. 1» 0C. 
esclave du pim- 15:50. 21:40. "C'est bon pour la san- 
"Les fleurs du 16": 14 25. 1 M5. 20:05.

PLACE DU CANADA: "Robin and Me-

VICTORIA : "Epouvantail" :
11.15. 21:15 "Alice ne reste 

plus ici": 15:10. 19:10.
PLACE VILLE MARIE (qravi cr.4- 

<ruil ' One Flew over the Cuckoo's 
nesl": !2:C5. 14:20. 16:40. 19:05.

PLACE VILLE MARIE (pelil fin 
"Sunshine Roys": 12: 45, 1 4.46.
H 1-3. 20:55

PUSSYCAT: "He A She": 12 00. ", CO,
■T-s0. >3 45. "Hetero Sexualis

■ 20. 16:13. DAO. 21:50. Court me- 
"age: 14-30. V:4J. 20:33.

REGAL: "Penitencirr des femmes per-

mmum. ;ilF^E:

t.vierge": 13:32. 15.33, 17:30. 19:30.

mpour ftrr libre".
y": r: : : &

coc
<.» Robert Charroi;

CENTAUR (453, St-rrançOltiXav.er) - 
"Full Circle", aL-n Maria Re-a*-
qj». adapte par Peter : 2j: C.
Production Cu Montreal 1 nr-stre L-tJ. 

GROUPE DE LA VFIM EC 
bout. Work) Sert* c'a:: ion co- 
irf ve. a c ier su- * • - .a.! oe
i aVcur ouve-t à : ;s. . e 2 3 «

11Funny Lad 
EUVE: 'L"La course a I' BURT 

REYNOLDS

“PLEIN 
LA GUEULE”!

% DAUPHI
eochai la

"Les dents de la mer":

luB'iit : ;• i: non": :9 71
PLACE

s 1 >3.

US. N'

CHATEAU

cinéma Pour renie gnement

RE DU NOUVEAUM 
ouest. Ste-Cflthenrei
deux" et ' Les Chaises":

2: :;%4 ou 65?-CH/
to 21:30.

ÎZ:».'
w. 71

ONDE 
"Ddlre a msieeiiMtam oi met longest tamd)

LE NOUVEAU POLANSKI
PLUS ENVOUTANT QUE 'ROSEMARYS BABY’

BSS-Z—
HAMPAGNE

idialogue", avec Mar. 
posittur: 23:00; "The

tapieaux '.So- i
JÂ ^

Fooi". opera en 
mers;, présentation de l'A’elier < 
feu scénique d* la Faculté de m 
tique ce l'U

71:30.
SAINT-DENIS:

, IH": “.“a.1 lV«i‘,Z1:y. "L°"|U.liit '"““L “ 6

■-ÏSFS'S «SSOSEF»
... VERDUN: "Les 3 fours de Condo
“• ------- "Phase IV": 13:20, 21:30

: Salie rpu 
Gaillard": ,

mers, com' Lt monstre 
13:15. 22:CO. 

oui du canon": 12:45,ne 5) :
nd" : a"Docteur Françoise

17:30.
raies "1. Entre* iiprr.

COMPLEXE DESJARDINS (Pla.__ . .
té'ieure) — Auf., "Jourré* du troi- 
sema âge", ce 13:30 5 20:00, 14.30, ; 
pe'it bal avec Clairet'e e* A me Ma- , 
ior. Entrée libre.

": 13.is.N : "Kraka
monstre de

R0MA.N P0LANGKJ
no return": 13:C0. JACK m

: ^7 N1CH5l§0N DUNAWAY
variété/20: CO.

VERSAI 
Françoise
•T33.
qe": .) compter de 11:33-

VIDEOGRAPHE : "C'est i

VILLERAY: "Un qtnie, « 
unr cloche": 19:00. 21:10 

V/ESTMOUI 
& the Dlr
19-00, ;i:os.

YORK: "Fam
16.40. H S5.

LLES: ige: "Docteur 
a compter ce Sim.. ! 15 

Sim it dim
'3.so.

“fHIHATOWH"PLAN

•«h ‘."on.o.s
90.'5 .
'J to. 15.30,

LE PATRIOTE
Clémence DeiRocherv 
ECHE

ETARIUM DOW (l'jGD OueV. 
quel) — "La décennie cosmiqu

15. 21.50 .Ver . vend . 
m. :« • . 16:30. ?l K. 
15:30. 1» 50 ei T:.:) 

. Va.' • ,ru . U.m., ’<:V.
. 59:15. '5.15 ;

20:15 !en *nq!a 
> :4.’4 est. Sîe-Cdtncnr.ri

5%bleue; •"Emmanuelle ran’ivi*' I 30EG«llland" •a < ‘'Docteur Fran
: 13.: . IS.33. U:32. u-.tc un *u S1ME6I ET 0IH1XCHE APRES-MIDI 

Pour toute la famille

e vie": VD.cn

Le deux «Motie».
LAVAI? 00.

UA POUR TOUSNT SO RE: "th* OuchPxt
Iwater": 11:05. 15:C*.. V to.

Mouà tacha • LES AVENTURES EXTRAORDINAIRES 
DE COCCINELLE 

» LA BRIGADE EN FOLIE

ily Plot ": 
21:10.

Pollen : 21:30.
PLACE DES ARTS 3a » Va

• e ' — Jean l.«pointe : 70:30 
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LUCHINO VISCONTI réalisateur de 
“LES DAMNÉS" “MORT À VENISE" 

et “VIOLENCE ET PASSION" 
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"The Divine Sera
Pelletier: 70:00.

THEATRE DU RIDEAU VERT <4*64, 
St-Denls) — "Evangeline Deusst",
d'Antonine Maillet : 20:00.

LA POUDRIERE (Ile Ste-Héièr.e) — 
"Oerda", de Joseph Schull: 70:30 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) 
— "Le Dernier des Don Juan", da 
Neil Simon : 70:30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1797, 
Papineau) — "Un pays dont la de­
vise est |e m'oublie", de Jean-Ciauda 
Germain : 70:30.

MAISON DES ARTS LA SAUVEGAR­
DE (160 est, Notre-Dame) — "Rien 
que le mémoire", de Michel Gar­
reau : 71:00.

LE PATRIOT) - 
Sie-Catheri
Jacqueline Saluas: 70:03.

L'ESKABEL («07, Sainl-Nrcoias)
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et son orchestre 
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DE 21:00 HEURES A 2:00 HEURES 
RELÂCHE LE LUNDI
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LUDWIG sem.: 8 30.Sam..dim . 
4 00-8:45. BANANAS: sem : 7 00 
sam : 7:15. dim.: 2:25 - 7.15RAMADA INN

MONTRÉAL EST
5500 Sherbrooke E Tél.256-9011 WÊÊmm Ils ont fait d'elle le modèle le 

plus fameux au monde, symbolisant. 
la jeunesse.la beauté et le sexe! 
l'histoire d'une femme outragée 

PIPF et qui se venge!

)TE EN HAUT
tne) — "Ti Guyy-ooux", o« ï1 : Tlx

f;
K

Un dîner "Pâques Famille" 
vraiment spécial
au Holiday Inn.

PLACE VICTORIALE NOUVEAU 
CINEMA if

SELECTION CANNES 1975

on ne parle 14 
que

i n >

K# iâTiANS §n «
,0'j■ Notre chef pour le dîner “Pâques Famille" s'est 

; surpassé afin de préparer un menu varié et 
; succulent qui régalera les “petits et les grands 

lapins". Réserver dès maintenant au Holiday Inn.
i

i
s'

A.

ROBERT CHAZAD#sr 01
~ Un cinema d une liberté, d une l 
ellicacllé. d une virtuosité qui en lent 

le meilleur du monde.

JEAN LOUIS BORY &2A CINQ DE LAURENTIIS présente une production FREDDIE FIELDS
Drôle et touchant.

JEAN DE BARONCELLI LipstickHoliday Inn du Centre-Ville 
420 ouest, me Sherbrooke

842-6111

On a rl au Festival, 
ce qui n’arrlve pat loua les jours.

HENRY CHARIER
Une bouttée de tendresse, de fraîcheur 
L et de talent, qui promet défaire A 

la conquête du public.

V.A-V.tR BROS 
A Warner

:ct«or,s \
CO't tor y%■Holiday Inn Place Dupuis 

1415 rue St-Hubert
842-4881 ELLEN

BURSTYN
'

Ce n'est pas toujours une invitation au baiser.: I
?97C5AR ï:;.v ••

Pour la première fois à l'écran MARGAUX HEMINGWAY 
Mettant en vedette CHRIS SARANDON PERRY KING et ANNE BANCROFT 

Une production FREDDIE FIELDS. À la direction. IAM0NT JOHNSON. D’après un scénario de DAVID RAYFIEL 
et une musique de MICHEL POINAREFF TECHNICOLOR Un film Paramount

Holiday Inn La Seigneurie 
7300 chemin de la 

Cûtede-Uesse
731-7751

Holiday Inn Le Séville 
4545 ouest chemin 

de laCdte Vertu 
332-2720

Holiday Im le CMteâohriand 
6500 dm* de 11 

Côte de liesse 
739-3391

KRI
KR1STOFFERSON AUCE 

N'EST PLUS ICI
; 2e FILM AL RACING 

GENE HACKMAN

5<inémas
*2Sr*

M
IAVAIODès SNOWDON

aujourd'hui 
aux 4 cinés!

5225 DECARIE 482-1322i CENTRE LAVAI 6S8 777G
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ tlvi il lê®

698 SI CATHERINE 0. 886-6991 26U UORVAL AVE 631-8586

Des souvenirs de Pâques seront distribués 
■ aux enfants.

Moitié-prix pour les enfants de moins de douze ans.
Propriétés defAdministrés per Atilfic Inns. Inc.

En vertu d'iyne franchise accordée par Holiday Inns, Inc.

“l'épouvantail”A J 1 W■
dans

Cponanui:
1.80* 5.15- MO 
Aies: 110-7.30

Etudiants: $1.50

mPLACE 878
VICTORIA

1451 PALACE: 1.00. 3.00. 5.00. 7.00. 9.00. SNOWDON: 1 ;40. 3 40. 5,35. 7 35. 9.45; LAVAL: solide 7.30. 
9.25, samedi et dimanche: 1.45. 3.40, 5.35. 7.30. 9.25. samedi dernière représentation » 11.15; Dorval 
(Salle Dorée) g#r##: 7.00 et 9.00. samedi 2.7 et 9. dimanche: 1 .00*3.00. 5 00.7 00.9.00.-M

ROO PLACE VICTORIA SORTIE METRO

I
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E=1 %m L'ENDROIT 

EST FACILE A TROUVER
%

V□ L'entrepôt Simpsons se trouve 
sur Montée de Liesse, 

eu sud du boulevard Côte de Liesse 
EN VENANT DE L'EST: prendre la sortie 39 sur le boulevard
Métropolitain et rouler 2 milles vers l'ouest sur la route le 
service Tourner vers le nord a Montée de Liesse oms a qau 
chu pour aller vers le sud sous le boulevard Cote de L". -e

EN VENANT DE L'OUEST prendre la route de service sur 
le boulevard Côte de Liesse a la hauteur de l'usine Rolls 
Royce; yn mille après Rolls Royce, tourner a droite sur 
IVIontee de Liesse.

O CÔTE DE LIESSE

ENTREPÔT*' \ 

SIMPSONS!

DE 9 H. À 5 H. ENTREPÔT SIMPSONS -JPOUR UN JOUR SEULEMENT — SAMEDI 110 MONTÉE-DE-LIESSE SUD

stéréos consolemeubles pour le vivoir 1 seul. Commode triple et miroir de style
moderne. Fini nover...............  .....................
1 seul. Bureau ministre simple de style
moderne. Fini noyer.......................................
I seul. Commode triple et miroir de style
provincial français. Blanc-or ........................
I seul. Chiffonnier 4 tiroirs de style provin­
cial français. Blancor.....................................
I seul. Chiffonnier 7 tiroirs de style provin­
cial français. Blancor ...................................
I seul. Chiffonnier I tiroir avec miroir de
six le colonial. Fini erabie antique. ................
1 seul. Lit capitaine de style colonial (sans
matelas). Fini érable antique. Tel quel.........  214.93
I seul. Lit matelot de style colonial (sans
matelas). Fini érable antique..........................
I seul. Chiffonnier moderne. Fini pacnnirr ..
I seul. Chiffonnier 3 tiroirs de style provin­
cial françai............................................... :......
I nc grande quantité d’autres articles A prix réduits.
Hayon 769. Kntrepôt seulement.

meubles de salle à manger
I seul. Kns. fi pces "Knechtel" de style pro- 
xincial français. 1 vaisselier, I table ovale. 2 
rallonges, 3 chaises, 1 fauteuil. Fini bois frui-

1 seul. Kns. 7 pces "Knechtel" de style pro­
vincial français. ! vaisselier. 1 bahut. 1 table 
ovale. "2 rallonges, ô chaises. 1 fauteuil. Fini
l>»is Irmtirr........ ...................... ......................
I seul. F.ns. 9 pces de stxle méditerranéen. 1 
x.<ir«elter. 1 bahut. 1 table piede-tal double, 2 
tall.-nges. 4 chaise-. 2 fauteuil-. Fini chêne. ... 1709 95 1 .">99.98
I seul. F.ns. 7 pces de style colonial. 1 xai^-e- 
lu-r. 1 -bahut. 1 table tréteau avec 2 panneaux 
' .tb.itssattt. et dessu- lamine pin. 4 chaises en
hêtre. Fini ptn...................................................
I seul. Vaissellier et bahut "Kaufman" de 
style contemporain. Fini pacanier "peccy” . ü-t'J.OO 5119.98 
Bayun 7t>9. Knt repot seulement.

dinettes chromées

rideaux, tentures, jetés, courre-lit
Rideaux. Tissus et dimensions variés. five 2.99 a $»»0

Oriij.* 
4U9.no
599.95 
2HS.no 
419 no 
349.9,5
469.95 
37 7 00 
37700

179.9852.90 S'ildt»Solde .19 ii 
s:m

Tentures. Largeur simple ou double Tissus, motifs et coloris variés.
Heu. 19 9S a .59 9H 9.98 à 29.98

Couvre-lit. Dim. simple ou double. Tiv.uk. motifs et niions varie».
lieu 19.9H 9.99

9.99
linliais SI à SM»

ni. 27- x lih" a 72" x 70". 
fiée 9.9* a 37.9* 1.78

5 seul. Canapé et fauteuil de "House of Braemore".
Dossier à coussin amovible. Recouvert tweed. 2 seule-

1 seul. Canapé et fauteuil de "House of Braemore". 
Dossier * coussin senti*tenant. Recouvert tweed ton
rouille.............. ...........................................................
1 seul. ( anapé et fauteuil de "House of Braemore". 
Dossier à r«'u>sin semi-tenant, appuis-bras genre selle.
Recmiv rement tweed ton brun ................. .....................
12 seul. Canapes-lits de "Krochler". Lit double avec 
matelas à re»orts. recouvrement divers..........................
6 seul. Canapé et fauteuil de "Nu Vision". Dossier A 
coussin semi tenant, volant. Quelques-uns avec garnitu­
re velours, cousinage mousse Choix de teintes et tissus
1 seul. Causeuse de Singer. Dossier à coussin semi­
tenant. Recouvrement vmy le capitonné cuivre..............
Z seul. Canapé et fauteuil de "Kroehler". Coussinage
mousse Recouvrement tweed ton brun...........................
B seul. Canapé et fauteuil de "Troister". Dossier à 
coussin eemi-tenant, volant, Recouvrement floral ton 
vert.  ............ ......... ............. . . . ............
1 seul. Fauteuil de "Bcrkline". Recouvrement tweed
ton beige, garniture bois ................................................
2 s%ul. Canapé-lit de "Simmons"*. Recouvrement
tweed ton beige, appuis-bras recouvert bias, matelas 
“Slumber l\ ne . . ..................................
1 seul. Canapé et fauteuil de "Nu Vision". Coussmage
mousse. Recouvert velourscôtelé rouille................. . ..
I seul. Canape et fauteuil de "Bcrkline". Dossier 
coussin terni tenant R et avert r.vved ton beige, garni­
ture de b"is............................. ..... ..... ..................... .
1 seul. Canapé et fauteuil de "Kroehler". Do-sier a 
coussin »emi tenant Coussmage mousse. Kevouv renient
tweed a motit floral rouille .........................................
1 seul. Causeuse de "Moore of Virginia". 
Recouv rement tu erd t«»n or. garniture de bots ..
1 seul. Canapé et fauteuil de "House of Braemore".
Recouvrement tweed, ton bleu, garniture de b us.........
t seul. Canape et fauteuil de "House of Braemore". 
Douter a coussin amovible. Recouvert imprime M irai
rouille .............................................. .................
1 seul. Canapé et fauteuil de "Meridian". Dossier a 
t "Ussin semi-tenant, volant Imprime Mural bleu.........

1 seul. F.lectrohome "Montebello** ......... .
1 seul. Electrohome “Bordeaux”............
4 seul. Tclefonic "Milano"........................
3 seul. RCA S K K 1045 ..............................
2 seul. RCA SKI) 1040 .............................
3 seul. RCA SF(ï 214ti..............................
3 seul. RCA SFG 2103..............................
2 seul. RCA SFG 2107..............................

999.00 
108.88 
I 99.0(1
299.00 
2IU.UU 
:i2ium
2.18. R» 
2.18.88

99.98SI 65
«19.98

1.19.98210.96

79.98112.93119.98 Repose-lit. Velours côtelé aux cais t oloris 
•lotos. Tissus, coloris et dimension* \ .mes 
Stores ‘‘Fiverglas**. Modèle opaques. Di 
Blanc seulement. Uni,

89.98124.93
189.98 40 seul.! Stéréos modulaire». Modèles de démonstration et d'étalage!'

Ong. 199.n0a 299 o0 I I 1.88 ü 218.88
1.V) seul.! Radios transistor, modèles portatifs ou de table. Modèles 
de démonstration et d'étalage.

12.9859.93
ti 22.28

Avec frange. Rsj 15 986 49.98 8.78 «91.18299.98 129.98
R Av on 751. Entrepôt seulement.

Ong. 29 99 à 59.99 21.88 is I 1.88 
Hayon 770. Entrepôt seulement.

appareils électro-ménagers
Modèles d'eUilage o«r de démonstration. Quelques-uns légèrement 
usagés o'i endommagés. Tous en parfaite condition de fonctionne­
ment. Autres articles aussi disponibles a prix réduits.

89.98
199.98

149 98 
$330 lampes de table et abat-jour

Variété de lampes et d'accessoires â prix réduits. 
Rayon 754. Entrepôt seulement

199.98

5.19 à 39.99I 19.98 71.98on ns

3 19.98
articles de sport
Bicyclettes. 50 seul. Modèles variés 3, 5. 10 vitesses 6 rétmpédalagc. 
2 tricycles pour adultes et 5 tandems.

Ong. 54.99à 299.95 89.99 h 169.98

cuisinière*
Ken more. Modèle 9.T240. Ton hlnnr. 1 seul...
Ken more, modèle 0.1746. Ton or. I seul..........
Ken more, modèle 91750. T«fn blanc. 1 seul. .. 
Ken more, modèle 91744. Ton vert avocat. 1
sf'd...................................................................
Ken more, modèle 91746. Ton or. I seul . ... 
Ken more, modèle 92640. Ton blanc. 1 seul. ..

réfrigérateurs
Cold*pot. 17 pi cm. Modèle 75999. Ton blanc.

1 *eul.................................................................
Colds pot, 17 pi. eu. Modelé 75910. Ton blanc...........
Colds pot. 17 pi eu. Mrdele 75934. Ton vert.
avocat. 1 seul.................................... :..............
Colds pot, 15 pi eu. Modèle 05932. Ton cuivre.
1 seul..................................................................
Colds pot, 15' pi eu. Modèle 55976. Ton or. 1

Colds pot, 17 pi. eu. Modèle 75096.,Ton or. 1

Colds pot, 17 pi eu. Modèle 75950. Ton blanc.

t olds pot, 15 pi vu. Modèle 55970. Ton blanc.

Coldspot, 15 pi eu. Modèle 55940. Ton blanc.
1 seul.

congélateurs
Coldspot.2«i pi. eu. Genre coffre. Modelé 
2920V. Ton blanc. 5 seul.

séchoirs
Ken more, modèle 61626. Ton or. I seul..........
Kenmore, modelé 85706. l’on or. 1 seul..........
Ken more, modèle 81040. Ton blanc. 1 seul. .. 
Kenmore. modèle 87140. Ton blanc. 1 seul. .. 
Kenmore, modèle 86044. Ton avocat. 1 seul.. 
Kenmore, modèle 85704. Ton avocat. 1 seul..
Kenmore, modèle 85706. Ton or. 1 seul..........
Kenmore, modèle 85906. Ton or. 1 seul..........
Kenmore, modèle 68410. Ton blanc. 1 seul. .. 
Kenmore, modèle 68506, portatif. Ton or. 1 
seul.

machines à laver
Hoover, portatif, modèle 0914-30. Ton or. 1
seul....................................................................
Simplicity, avec essoreuse, modèle 26110.
Ton blanc. 1 seul........................... ..’...............
Kenmore, modèle 45500. Ton blanc. 10 seuL 
Kenmore, modèle 40050. Ton blanc. 1 seul. ..
Kenmore, modèle 5704G. Ton or. 1 seul..........
Kenmore, modèle 45700. T^n blanc. 1 seul.

lave-vaisselle

3 19.98 Orif

■7V998 
5».o as 
399. 93

Solde
Orig Vente

279.98
119.98
329.98

139.98

Bicyclettes d’exercice. 13 seulement.919.98
Orig. 79.98 à 109.99 41.99 à 82.99

Bateaux. Bateaux 12‘ “Fibergafxs" et aluminium et rances "Spnri 
l'ai S seulement

299.98
139.98
339.98
289.98

5. VI SS 
• iW US
309 VS

........ $289 0 399.98 *219 à S3 19199.98
I I 19.98 Bateaux. Bateaux 12' "Fibcrplas" et aluminium et 

l’ai '. S seulement .
canoës "Sport

Ong. $289039998 8219 n S3 49
I ablcs de billard. Fabrications et dimensions varices. ! i seulement 

... „ 1 Orig. 389990S3W 8269 n S319
I entes. Modèles familiaux ou |x>ur 2 personnes. 9 x12*. U'xlfi*. u’xlS’ 
20seulement. ..

.11.il.il8 Onk
.12il.il»

:Mü! 18 Orig. 69.96a 339.93 39.98 à 239.98129.98499
399.98 Rayon Vis. Entrepot seulement.•J 19.98

319.985 79.98

materiel bureau/photograpliic
Modelé de démonstration etc. Quelques uns légèrement endnmmu 
gts; tous eu pariait etatde fonctionnement

Hayon 701. Entrepôt seulement

199.98
539.93 139.98

609.94 139.981 19.98 2.1"» ù IU°» Uv rabaisDessin, de table rebelle aux égratignures. Sieges coussineshrecouverts 
de \ inyle. Cadres au fini chrome. 719.93 .139.98399.98

On g •Suide
b!9 9's .109.9» 
59993 129.98

I seul. En». 1 pces. Dessus de table fini hoir.
de rose, chaises ton noir buis- de rose ..............
I seul. Kns. 5 pces. Dessus de table fini bois
de ro-e. chaises ton noir ..................................
I seul. Kns. 3 pces. Dessus de table genre 
planche ù découper, chaises simili-cuir ton
*able ... . ..............................................................
4 seul. Kns. 3 pce». Dessus de table fini bois
d'*'Kden’\ chaises simili-cuir ton sable..........
1 seul. Kns. 5 pces. Dessus de table fini bois
de cerisier, chaises simili-cuir ton sable.........
1 **ul. Kns. 5 pces. Dessus de table ton rouge.
chaises ion bleu denim.....................................
I seul. Ens. 5 pces. Dessus de table fini pin,
chaises ton beige..............................................
Plusieurs autres modèles aussi disponibles aux memes bas prix. 
Hayon 769. Entrepôt seulement.

solde d'articles ménagers
•Solde dm requires pour la maison, la salle de bains y conipn» pe<e- 
pvr*onm*. panier â linge, accessoires de cuisine, batterie de

s. accessoires pour foyer. En plus, une 
variété d’appareils électrique* de démonstration ou reconditionnes: 
grille-pain*. 1er â repasser, séchoir â cheveux, cafetières, four grille- 
pain et ventilateurs.

Hayon 7ôô, Entrepôt seulement

meubles de style contemporain
79.98

So/tio
19.1.98! seul. I nité de bibliothèque, 2 pces. ton noir .

1 seul. Fauteuil rond. Base en teck, recouvrement ton
fi' i Brésil .........................................
I seul. Canapé. Base teck, recouvrement vert Brésil. .
1 seul. Canape “Ma: fair*'. Beige................ .
7 seul. Chaises en teck, recouvrement bleu.....
I seul. Unite murale 2 pce*en teck...................
I seul. Chiffonnier 6 tiroirs en teck .................
1 seul. Table ronde en teck avec rallonge.........
Hayon 769. Entrepôt seulement

meubles de style colonial
> seul. Divan-lit et fauteuil. Dossier s'abais- 
s*ant se transformant en lit. Dossier et sieges a 
coussins amovibles rembourrés mousse. Ca­
dres fini salem. Recouvrement imprimé colo­
nial ton brun........................................ .........
I seul. Canape et berçeuse “Roxton".
Dossier aile â coussins semi-tenants et siè­
ges a coussins rembourrés mousse. Garnitu­
re de buie. Volant. Recouvrement tweed

1 seul. Divan-lit et berçeuse. Dossier s'abais­
sant se transformant en lit. Dossier ailé et sie­
ges a coussins amovibles rembourres mou<-e 
Cadres finis pin. Recouvrement écossais tons
multiples de brun.............................................
I seul. Causeuse "Roxton". Cadres fini? 
trahie fumé. Sièges a coussins rembourre? 
mousse, dossier aile â coussins semi tenants. 
Recouvrement â rayures tons multiples de
rouille mousse...................................................
1 seul. Canapé et fauteuil style colonial.
Cadre en Irene massif fini naturel. Dossier et 
sièges â coussins amovibles rembourres mous­
se. Recouvrement tweed ton or........................
1 seul. Causeuse 3 places. Sièges et dossier a 
coussins amovibles rembourrés mousse. Ca­
dres fini salem. Recouvrement imprimé ton

379.98 cuisine.426 00 109.984*9 93 accessoires plastique, en hui
189.98
319.98
3.19.98 

31.98
299.98
129.98
139.98

99.9814; 93 Solde
219.98

Ong
299 93 Orig. 1.990$130 99'6.$119399.98 279.98

179.982iW»3
solde d'articles de table199.93

309.93 
03

27993 
279 93 
309 98
309.93 
339 93
269.93

1119.98 
2:19.98
179.98 
2:19.98
229.98 
2:19.98 
2:19.98 
21:9.98
219.98 

329.93 1 79.98

189.9825993
En». ,1 dîner. Motifs interrompus. Services pour 4. S. dans une varié­
té de motif» et compositions.179.9821)98 17.99 6 139.99 

19' 6 8.98 
20' 6 59'

Ore.

meubles de jardin Articles de fins de série. Motifs interrompus. Tasses, soucoupes, as­
siettes, théières, sucriers, crémiers, bols soupecéréales. 1 ( a

1.»»
Ustensiles en acier inoxydable. Variété de couteaux, fourchettes,
cuillers, pièces de service, etc..................
Rayons 757 et 746. Entrepôt seulement.

Chaises, tables, parasols et plusieurs autres articles dans le groupe. 
M et ifs interrompus dans un assortiment de tissus et coloris.

189.88

14.98 * 139.98
19 A 39Rayon 769. Entrepôt seulement

meubles pour enfants
Solde

Si 1.00 599.98
19998 139.98 Rayon 773. Entrepôt seulement

Vente
4 seul. Matelas pour lit d'enfant. 27" x 52"
Prix rCg. Simpsons 24 99 à 39 99
1 seul. Commode double
5 seul. Commode 
Pnx reg. Simpsons 59.99à 79.99
4 seul. Table â langer .............
Pnx ré g Simpsnns 64.99à 74.99 
20 seul. Chaise-haute
2 seul. Landau- .........
2 seul. Poussette ........
7 seul. Table pour bébés 
24 seul. Coussins de détente.
2 seul. Sièges pour bébés ....
Rayon744, Entre pôt-seulement.
téléviseurs, radios, stéréos

I 19.98 
339­

299.98
379.98
339.98

. 319.98
389.98
339.98 
409 98
399.98

Articïes de plomberie et chauffageI 1.99 6 29.99
Prix rég. Simpsons 204.00 99.99 Radiateurs. Marques et modèles varies

............................................. Rég. 2t.99à 49.93 I «.99 a 35.99
Variété d'humidificateurs. Modèle de démonstrations et recondi- 

Orig. 79 996 124.93 59.99 a 99.99

289.98

39.99* 49.99
lionnes.
Simili-foyer avec radiateur.
10 noirs seulement....................
Déshumificateurs "Coldspot"
20 chop.......................................
4 seul. Fournaise à
l'huile"Findlay" ....................
Sièges de toilette ....................
Eviers avec dessus en marbre. Choix de couleurs et dimensions.##.

Rég. 64.98 à 89.98 30.99 à 39.99
Coiffeuses pour salle de bain. Fini noyer varié ou style provincial
français..............................  Rcg. 64.98 à 109.98 39*99 à 79.99
Porte-papier hygieniquetadio

32.99 à 31.99
Prix rég. Simpsons 37.99 21.99

54.99
12.99
39.99

SoldeOrig.
565.00 379.98 ... Orig 119 99 99.99

Orig. 179.93 139.98
Kenmore, portatif, modèle 76051, ton blanc. 1....... Prix reg. Simpsons 69 93

......  Prix rég. Simpsons 21.98
..... Prix rég. Simpsons 64.93

Prix rég. Simpsons 2.93 
Prix rég. Simpsons 20.93

419 96 319.98seul
Kenmore, portatif, modèle 76076. Ton or. 1
seul..........J........................................................
Kenmore, portatif, modèle 72054. Ton vert
avocat, 1 seul.....................................................
Kenmore, à encastrer, modèle 76150. Ton
blanc. 1 seul......................................................
Kenmore, à encastrer, modèle 72150. Ton
blanc. 1 seul.......................................................
Kenmore, portatif, modèle 76062. Ton cuivre.
1 seul..................................................................
Kenmore, portatif, modèle 76056. Ton or. 1 
seul.
Rayon 756. Entrepôt seulement
aspirateurs
Modèles de démonstration et d'étalage en parfait état de fonctionne­
ment. Vendus tels quels." Ventes finales.

.99 489.98 389.98319.98 ................  Orig 129.99 «9.99
Rig. 4.99 à 13.99 2.99 d 6.9914.99

389.98 299.98

449.98 379.9879.98
29.98 
29.98

Modèles dy démonstration et d’étalage, tous en parfaite condition de 
fonctionnement et entièrement garantis.
téléviseurs couleur

12 seul. Table a étagère. Fini pin.
10 seul. Table a café. Fini pin.......
Plusieurs autres articles également disponibles a prix réduits.
Rayon 769. Entrepôt seulement.

409.93 299.98

449.98 :l79.98
Orig. Solde

2 seul. RCA 20" CTG 561 portatif................. 529 95 4 29.93
2 seul. RCA 20”. CTG 560 portatif................. 529 95 4 29.95
I seul. RCA 19" CTE 460 portatif................. 388.00 299.00
I seul. RCA 17" ET 396 WR portatif ............ 549.95 4 38.88
1 seul. RCA 26” CCI) 924 consol..................... 1049.95 777.00
2 seul. RCA 26" CCU 901 console ................. 869.95 739.99
I seul. RCA 20" CTU 504 portatif..... ........... 699.95 588.00
I seul RCA 20” CED 475 portatif................. 729.00 599.00
1 seul. RCA 20” CTU 528 portatif..............   569.95 479.99
1 acuL RCA 26” CCU 981 console ................. 86900 749.00
1 seul RCA 20” CTE554 portatif................. 549.95 4 18.88
1 seul. RCA 26" CCG 918console.................. 1170.00 888.00
I seul RCA 26" CCG 908 console.................. 969.95 799.00
1 seul. RCA 26" CCG 915 console.................. 1050.00 799.00
1 seul. Electrohome 26" Capilano console .... 799.00 699.00
I seul. Electrohome 26" Parkdale console.... 899.00 725.00
1 seul. Electrohome 26" Harcourt console.... 79900 666.00
2 seul. Electrohome 26" Saguenay console... 969.00 799.00
1 seul. Electrohome 26” Harwood console.... 699.00 525.00
1 seul. RCA 26" CCU 922 console ................. 799.95 666.00
1 seul. RCA 26" CCU 927 console ................. 707995 8 99.00
1 seul. Electrohome 26" Cordelia console .... 799.00 618.88
2 seul. Electrohome 20" Caprice portatif.....  499 99 388.00
1 seul. Electrohome 20" Westwood portatif.. 569,95 4 28.88
1 seul. RCA 26" CCG 914 console.................. 999.00 799.00
1 seul. RCA 26" CCU 926 consol, ................. 1050.00 879.00
1 seul. RCA 26" CCE 605 console...............   72995 568.88
1 seul. Electrohome 20" Duncan portatif 56995 4 28.88
1 seul. Electrohome 18" Titan portatif.........  649.99 468.88
I seul. Electrohome26" Armad»console ..., 995.00 825.00
1 seul. Electrohome 26" Montclair consol, „ 1199.95 969.00
1 seul. Electrohome 20" Stuart portatif..... ..
I seul. Electrohome 26" S. Monica consol, ,
1 seul. Toshiba 20" C955 portatif avec sup-

Rt‘g. 8.99 6.99
Rayon 771. Entrepôt seulement.

Solde peinture Imeubles pour chambre à coucher 429.93 359.98
SoldeOrig.1 seul. En». 5 per» "Kaufman” de style con­

temporain. Commode triple et 2 miroir», chif­
fonnier avec porte, chevet 60". 2 table» de 
nuit. Fini pacanier. .
1 seul. En». 3 pc
Commode triple. 2 miroirs, chiffonnier avec 
porte, chevet 60". Fini pacanier mùr..........
2 seul. Table» de nuit assortie».....................
I seul. En». 3 pces de style provincial fran­
çais. Commode triple, miroir, chitlonnier 5 
tiroir» avec porte, chevet 60"..........................
1 seul. T able de nuit assortie .....................

1 seul. En s. 3 pets "Gerard Collin" de style 
contemporain oriental. Commode triple. 2 
miroirs, chilfonnier avec porte, chevet 60'*. 
Fini pacanier brûle .........................................
2 seul. Table» de nuit assortie* .................
1 seul. En». 3 pces de style provincial fran­
çais. Commode triple, miroir, chiffonnier 5
tiroir*, chevet 60". Fini bois fruit ier................
1 seul. Ens. 3 pces de style espagnol. 
Commode triple et miroir, chiffonnier 5 ti-

chevetGO". Fini chêne. Tel quel........

10 seul. Latex semi-lustre. Variété de couleur*.
pas de blanc
20 seul. Latex semi-lustre. Variété de tons blanc cassé.

Orig. W.S3 5.99 gai.

I479.0S 819.98 Rég. 14.99 8.99Orig. Solde
59.98
#4.98

es “Gérard Collin'*. Teintures pour bois Intérieur. 
Variété de couleur.....................10 seul. "Hoover” vertical, modèle 4029.

3 seul. “Hover” vertical. Modèle 1032.......-
3 seul. “Hoover” Dial-A-Matic vertical.
Mtidélo iiOOOi .......... ......... ... •,...•.,»»••,• *,..h
2 seul. "Hoover" Dlal-A-Matlc vertical. 
Modèle 1174. .........................................

. 1 seul. "Kenmore" Powermate. Modèle traî­
neau 249.1. .............................................
1 seul. "Kenmore" Power ma te. Modèle tral-

2 seul. "Kenmore" Powermate. Modèle tral-

2 seul. "Kenmore" Powermate. Modèle tral- 
neau 2587. .............................................
3 seul. "Kenmore" Powermate. Modèle tral-

. 2 seul. “Hoover” Celebrity V»c. Modèle
traîneau 3007....................................................
3 seul. "Hoover” Celebrity Vie. Modèle 
traîneau 3011.

104 93 
84.93 ... '',p!n. Rég. 1.75 87'

1 pin. R*. 5.45 2.72
3/290 899.98
159.93 1 09.98 Teinture "Pittsburgh".

20 gai. saoul. Variété decoloris..................Orig. 11.50. 6.99 gui.
Latex mat, latex et base A l’huile semi-luatre. Tons de blanc cassé 

Rég. .1.59d 4.49 1.99 ù 2.99 pin.
Base a l'huile semi-lustre. Variété de coloris, pas de blanc. 411 gai

Orig. 1.89 69 pin.

159.98 109.98

599.98
79.98

249.98 1 99.98

2/9.98 119.98 seul....................... ....................
Rayon 772, Entrepôt seulement159.98249.98

S/450 1159.98 
16998 134.98

outils et articles de jardin
Outils motorisés "Craftsman". Perceuses électriques et %"
ponceuses et scies à guichet....................................  10.99 à 21.99
Insecticide “Insectron". Entièrement recondilionnè.
modèle 1-20.........
modèle 1-40........
modèle 1-80........
Sélection de meubles faciles à assembler ..........  39.99 à 59.99
Sélection de tondeuses électriques ou à essence recondilionnées ou
neuves dans le groupe............... .
Rayon 774, Entrepot seulement.

99.98149.98

109.98169.98

189.98
829.98 629.98

............ 109.99

........... 119.99

............ 149.99

109.98

319.98 109.98149.98
1 seul. En». 3 pce» "Kaufman" de style 
temporale. Commode triple, miroir, chiffon­
nier avec porte, chevet 60". Fini pacanier ..... 
I seul. Table de nuit assortie .
Raven 769. Entrepôt seulement

49.9869.98 49.98 » 109.99599.98
89.98

r849 98 
129.93

leesaeaeee

balais électriques
15 meul. Balais “Kenmore" Kwlkmweep.
Modèle 6401......................................................
3 meuL Balais “BlsseV’.Modèle 2662.
2662.................................................................
Rayon 748. Entrepôt seulement

couvre-IUs9 nappes, draps
Draps variés. Marques connues, repassage permanent Variété de
motifs et coloris....................... Orig. 8.506 15.99 4.99 à 12.49
Couvre-lits. Modèles pour lits doubles et jumeaux. Choix de tissus, 
motifs et couleurs
Rideaux de douche et fenêtre. Vinyle dans une variété de motifs et
coloris. ............ ;............................. Orig. $36 10.99 99' à 6.99
Nappes plastique aspect dentelle. Vinyle &&ps souci. Choix de di­

. Orig. 4.99 3.33 '

Orig.

42.98

Solde

25.98
solde de moquette, couvre-plancher 
vingse, carpettes
Rabais 25% 150% coupon» de moquette. Moquette de première qua­
lité en nylon, polypropylene, acrylique ou fibres mixtes. Sélection de
coloris. 6 x 12 à 12 x 15........ ..................................................
Rabais 10% A 47% moquette mur-A-mur. Choix de fibres nylon, lai­
ne. acryüque "Acrylarr" ou mixte. Coloris variés. Venez tôt pour un
meilleur choix.........Rég. 3.490 1598 3.14 A 11.88 vor.cn.
Couvre-plancher "No wax" en vinyle. Dessus couche vinyle. envers 
amiante. Choix de 20 motifs et coloris. Largeur 9' seulement.//* 8.99

Tapi, pour sali, de bain. Choix de fibres et dimension». Totioî/wrt 
bleu, ruse pâle dans le groupe. Quelques-uns défraîchit 

Rég. 10.98 i 19.98

678.88 438.88
949.95 799.00matelas et sommiers-tapissiers

Modèles de fin de séries. Choix de constructions et recouvrements, 
marques renommées. Quelques-uns défraîchis mais tous neufs, Dim. 
3-3" a 4'6" dans le groupé mais pas dans tous les prix. _

Aussi lits continentals â prix spéciaux 
Rayon 769, entrepôt seulement.

meubles divers de 
chambre à coucher
1 seul. Chiffonnier avec porte de style colo­
nial. Fini cannelle. Tel quel...........................
rl seul. Commode double et miroir dactyle 
moderne. Fini noyer.............. 1........................

14.9526.95port 699.95 025.00
399.99 299.00
639.93 548.88

1 seul. Toshiba 10" C095 portatif.................
1 seul. Toshiba 20" C944 portatif.................
téléviseurs noir et blanc

39.98 4t 69.98

Orig. Solde
219.99 151.88
239.95 109.99
129.99 90.00
169.99 1 21.88
219.95 159.99
209.95 §48.88
219.95 149.99

1 seul. Electrohome20" Fiesta portatif........
2 seul. Panasonic 20" TR 579 portatif.........
1 seul. Panasonic 12" TR622 portatif.........
2 teul. Sharp 20” 2W52 nnrtstif....................
1 seul. RCA 20" CU 195 portatif..................
1 seul. RCA 17" CU 165 portatif..........
1 teul. Fle^freood 20" IA 0541 portatif.

8.99

199.93 134.98

$235 169.98
7418*14.98mentions et couleurs. .................

Rayon 761. Entrepot seulement Rayon t&), Entrepôt seulement /1


